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Le Journaldes Trois-Rivières publie

au sujet du Cabinet local un petit arti-

cle assez mystérieux, mais qui ne pré-

-sage rien de bon pour les ministres.

Le voici en entier:
-* Plus la session approche, plus accentué se

fait le bruit qu'il y aura des changements dans

le ministère. D'après le silence des organesoffi

ciels du gouvernementsur ce srjet, il y a lieu

de croire que rien n’a été arrêté défiuitivement

et que la gravité du aujet prolon e les délibé.

rations. Dernièrement il y a eu réunion du

Cabinet à Québec pendant plusieurs joura et

rien des questions qui ont été agitées ne paraît

avoir tranapiré. Ilest encbre possible que vu les

difficultés de faire accepler aucun changementpar

les chambres, le ministère tente la fortune d’une

deuxième session. 11 ne faut point s'impatienter

inutilement pour connaître ce qui arrivers, le

temps s'écoule toujours assez vite.”

Si noussaisissons bien la pensée de

notre contrère la difficulté de faire ac-

cepler aucun changement par les Cham-

bres,, vient, selon lui, de ce que les

Chambres préféreraient voir le minis-

tère tout entier s’en aller ; et si le pre-

mier ministre se décide à enter la for-

lune d’une deuxième sesssion, avec les

mêmes collègues, c’est qu’il est con-

vaineu qu’il ne servirait absolument

à rien d’en changer, et que cela n'em-

pêcherait pas la barque de faire nau-

frage.
Les dernières lignes del'article veu-

lent clairement dire : Patience! Si

pour les gens qui vont hériter, les

jours sont longs à passer; pour les

gens qui vont mourir, le temps s'écou-
le toujours assez vite.

—__—_____te

Feu M. Benj. Rivard.

(Du Constitutionnel.)

Nous avons de plus amples informations sur

le compte de Benjamin Rivard, écr., de Bécan-

court, dont nous annoncions la mort, il ya

quelques jours. Ce vénérable patriarche avait

atteint sa 83ème année dans le mois de février

dernier. [| laisse derrière lui une épouse qui

a ôté sa compagne pendant 63 ans, 12 enfants,

25 petits-enfants et 15 arrière-petits enfants.

M. Rivard appartenait à une des plus ancien-

nes et des plus nombreuses familles du pays.

11 descendsit directement de Nicolas Rivard,

sieur de Lavigne, qui figure dans le recense-

ment de 1666, à Trois-Rivières. Nicholas Rivard,

siéur de Lavigne, était marié à Catherine St.

*Père. D'après M. B. Sulte, (Histoire des Trois:

Rivières, page 102) de ce même Nicholas

Rivard descendent Mgr. Langevin et l’hon. H.

L. Langevin par leur mère,Mme Sophie Laforce,

fille du notaire et lieutenant-colonel Laforce.

Onretrouve, du reste, cette famille de Rivard,

dans toutes les partiss de la province, sous

différents noms, tels que ceux-ci :

Rivard,
6 de Lavigne,
6 La Glanderie,

i“ La Coursière,

“ La Nouette,

6 Préville,

A Loranger,

“ Vertefeuille,

« Bellefeuille,

sé Beaucour,

6 Dufresne,
“ Montendre,
$ St. Mars,

M. Benj. Rivard était de la branche de La
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Par quel concours étrange de cir-
constances, Bon-Affüt, l'hommele plus
au fait des ruses indiennes, dontla ré-
putation en fait d'adresse et de coura-
ge était umiverselle parmi les chas-
seurs et Ibs trappeurs de l'Ouest,
se trouvail-il ainsi dans une posi-
tion équivoque, au milieu de trente
ou quarante apaches, les Indiens les
Jus fourbes, les plus traître et. les plus
éroces de tous ceux qui sillonnent le
désert dans tous lessens; voila ce que
le digne chasseur ne pouvait s'expli-
uer et ce qui le rendaittout songeur.
Au risque de ce qui pourrait arriver,
il résolut de révéler sa présence à son
ami au moyen d'un signal convenu
entre eux, de longue date, afin de l’a-
vertir qu’em cas de besoin un ami veil-
lait sur lui. C'était alors qu'il avait
fait entendre cesifflement au bruit du-
quel nous avons vu tressaillir le chas-
seur. Mais ce signal eut un second
résultat, auquel Balle-Jiranche était
loin de s'attendre; les branches de l’ar-
bre au tronc duquel s’appuyait le Ca-

‘ nadien s'écartèrent doucement, ot un
homme se suspendant par les bras

| payer cher quelques bénédictions forcées; mais

  

  
Glanderie, ainsi nommés évidemment parce
qu’ils habitaient une place célèbre pour ses
Chênes et ses glan le. Sin père était François
Rivard, fondateur de ls paroisse de St. Léon,

etsa mère Madeleine Ledroit, originaire de

Québec et longtemps gouvernants chez le

Shérif Gugy. Il continua les traditions laissées

par son père et fut toujours cohridéré - comme

le premier citoyen de St. Léon. C'est ches lui

que le missionnaire se retirait lorsqu'il allait

dire la messe À cette colonie naissante.

En 1812, M. Benj. Rivard, quoique tout

jeune encore, était lieutenant daps le 2ème

Butaillon du comté de St. Maurice etil se dis:

tingua par son zèle à servir le cause nationale

contre l'invation Yankee. Lorsqu'il ab .ndonna

St. Léon, en 1843, pour s'établir à Bécancourt,
il fat transféré avec son grade de major dans

le 3ème bataillon du comté de Nicolet. En

1849, M. Rivard se retira complètement

de la milice avec le grade de lieutenant-
colonel. i

Dans lea troubles de 1837-38, M, Ritard fut

un des plus chauds défenseurs de notre éman-

cipation politique. Il déchirait les proclama-

tivns des gouverneurs et prenait use part

té de St. Maurice. Quoique n'ayant pas eu

l’avantage d'une éducation classique, M. Rivard

avail su acquérir des connaissances générales

active aux manifestations patriotiques du com- | annexé, homme prudentissime, qui, selon son qui lui permettaient de donner son opinion sur

les questions politiques. Toujours il a suivi avec

le‘plus grand soin la politique canadienne et la!

politique européenne ét ss conversation était*

remplie de souvenirs heureux conservés par

une mémoire prodigieuse. |

En 1843, des revers de fortune, amenés par|

un cautionnement qu'il avait consenti pour

MM. Larue et Rivard, de’ Trois Rivières, I'obli-

gèrentà laisser St. Léon. A Bécancourt il ne

tarda pas à conquérir l'estime et le respect du

tous. ’ :

M. Rivard était avant tout laborieux. Nom-

mé maître de poste à Bécancourt, il s’est ac-

quitté

-

de ses devoirs avec la plus grandedili-

gence jusqu’à dix heures avant sa mort, et ce

bureau cet un des plus importants de la cam-

pagne. Formé de bonne heure aux enseigne-

ments d'une douce philisophie chrétienne, il

vivait heureux et content dans ses modestes

fonctions, jouissant de l'affection d’une nom

breuse famille et d’un cercle d'amis encore

plus nombreux. Aussi éorivait-il il y a à peine

plus d’un an : “ Je n'ai jamais ét# riche pour
faire de l'éclat, je n'ai jamais été assez pauvre
pour être dans la nécessité ; j'aime mes en-
fants et mes enfants me paient de retour,

et je ne changerais pas mon humble position
pour celle de M. le prince Bismark, grand-

chancelier de Prueie et vainqueur de la

France.”
C’est ce doux rayon de boaheur chrétien qui

a illuminé toute la vie de M. Rivard et qui a
fait sa gloire aux portes du tombeau. Cette
longue existance peu accidentée, mais bien

remplie, est celle du vrai philosophe et du vrai

patriote. Puisse une telle carrière trouver de
nombreux imitateurs!

pu

M. About et l’Alsace.
VI,

Jé n'ai pas douté un momentdes sympathies

de la presse francaise,quoi que je m'y connusse

hélas ! un certain nombre d’ennemis. Depuis le

premier jour de ma prison jusqu’au dernier, si

j'ai pu me procurer très peu de journaux, je

les ai lus tous par intuition, et j'ai senti à mes

côtés, comme un ferme appui, l'unanimité de
leur patriotisme. -Je faisais bien la part des
circonstances, et je savais que dès le lendemain

de cette épreuve tous les Veuillote me feraient

je me scuciais peu de leurs injures et de leurs
calomnies, qui n’ont jamais déconsidéré
qu'eux.
Ce qui m'importsit autrement, c'était d’ôter

aux ennemis intérieurs de la République toute
occasion de tourner mon accident contreelle et
d'accuser l’impuissance du gouvernement. Il 
 

-dicuis;jusqu’à la dernière houre. Non seulement

 était trop facile de prévoir que tous les partis
Qu iy 1 D ‘ ;    
 

tomba tout à coup à deux pus lui,mais
cela si légèrement, que sa chute ne
produisit pas le moindre bruit.
Au premier coup d’œil, Balle-Fran-

che avait reéonnu l’homme qui sem-
blait ainsi tomber «iu ciel ; grâce à sa
puissance sur lui-même, il ne témoi-
gna rien de l’étonnement que lui cau-
sait cette apparition imprévue.
Le chasseur posa à terre la croage de

son rifle, et saluant poliment l'Indien ;
“ Drôle d’idée que vous avez, chef,

lui dit-il en souriant, de vous prome-
ner ainsi sur lesarbres à cette heure
de la nuit.

—L'Aigle-Volant guetto les Apaches,
répondit l'Indien avec un accent gut-
tural ; mon frére ne s'attendait-il pas
à me voir ? ,
—Dang la -Prairie; il faut s'attendre

à tout, chef ; je-vous avoue que peu de
rencontres me sont aussi agréables que
la vôtre, en cemomentsurtout.
—Mon lrère est sur la piste des An-

tilopes ? :
—Mafoi, je vous jure, chef, qu'il y

a une heure je ne me croyais pas aussi
près d'eux ; si je n'avais pas entendu
vos coups de feu, il est probable qu'en
ce moment je dormirnis tranquille à
mon campement.
—Oui, mon frère a entendu chanter

le ritte d’un ami, etil est venu.
—Vous avez deviné juste, chef. Ah

ça maintenant, metlez-moi au fait, car
je nesais rien,moi,
—Monfrère pâle n'a-t-il pas entendu

le Loup-Rouge ?
—Parfaitement, il n’y a rien autre

chose Ÿ

ommmmdm

 —Rien, l'Aigle-Volant a enlevé sa
femme ; les Apaches l'ont poursuivi
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monarchiques reprochersient à M. Thiers de ;

laisser un Français, arbitrairement arrêté, en”:

tre les griffes de la police allamande. Je me fis,

donc un devoir d'envoyer le jour même à M.

de Rémusat notre jeune et brillant collabora-

teur M. Paul Lafargue, qui était accouru à

Strasbourg pour m’offrir ses bons offices. Il re-

tourna à Paris, vit le ministre des affaires étran-

gères, et après lui avoir transmis mes plus vifs

remerciements pourses intentions bienveillan-

tes, il lui dit que je désirais garder ce litige

pour moi seul, que les pouvoirs publics n'ont

pas le droit d’assister un homme malgré lui +

qued'ailleurs j'étais bien sûr de me tirer d'af-

faire-
Les amis qui purent m'approcher ce jour-là

me fournirent des explications trée vraisem-

blables, ainon yositives, eur le fait de l’arresta-

tion. Le mandat d'amener, lanob le 1 octobre

1871, à la euite d’un feuilleton du Soir, était

reaté lettre morte jusqu’à mon retour en Al

sace. En septembre 1872, un Prussien de Sa-

verne, sous-préfet ou magistrat, avait annoncé

mon arrivée au préfet de Strasbourg, en de.

mandant des ordres. Le préfet en avait référé

à M. de Mœller, gouverneur général du pays

 
habilude, renvoya la question à la chancellerie

de Berlin.
Là, rien ne prouve que M. de Bismark ou

quelqu’un des puissants seigueurs qui mirent

leurs yeux dans ses bottes ait daigné résoudre

cette question de mince détail. Il se peut que

l’erdre-d’agir soit émané d’un sous-chef à poi-

gne ou d’un intrépide commie principal: des

anonymes qui moisis-ent daws les bâs-fon

officiels de Berlin se croient déjà les maîtres du

monde. J'ai grand’peur qu nous ne sachioùs

jamais la vraie vérité sur les débuts de cette

affaire. Lorsqu’un mauvais coup réussit, c'est

à qui s’en attribuers l'honneur; s'il avorte, on

d'én.lave les mains; vous ne rencontrez plus

personne.

Mais le procureur impérial qui avait lancé

le mandat, M. Staedler, était le même qui

soutenait l’accusation, et qui l'a soutenue mor-

nous le tenons, mais nos amis ont pu le faire

causer, et parmi ses réponses, j'en ai noté deux

ou trois qui méritent les applaudissements du

monde. :

—Prenez garde ! lui disait-on. Sile gouver-

nement français, usant de représailles, empri-

sonnait les journalistes prussiens? Il connaît

les correspondants de la Gazette de Cologne, qui
insultant la France à la journée.
—Eh | mais, répondit il, qu’on les arrête ai

l’on veut. Cela nous sera bien égal ! PO

Ce propos nous remit en mémoire l’avéature*
de deux reporters prussiens qui pendant le

siége de Bitche y coururent sur un faux bruit,

convainous que la ville était prise. Ils furent

arrêtés comme espions et logés la citadelle,

où les obus de leur gracieux roi tombaient

comme grêle autour d’eux. Ces malheureux

burlaient de peur et supplinient les chefs de

l'armée assiégeante d'inter renir en leur faveur,

mais on n'eut garde. Il y aura toujours essez

de journalistes au gré des soudards prussiens.

Un honorable habitant de Strasbourg disait

À ce M. Stagdler : ‘* Mais ne craignez vous pas,

en condamnant un écrivain au silence,d’aimeuter

contre vous l'opinion de l’Europe ?” Il répon

dft: ‘ Nous n'avons pas à compter avec l'opi

nion, par la raison bien simple que nous som-

mes les plusforts,”

"C'est l'école de M. de Dismark. Il est certain
que le prince-chancelier n'eût pas accompli le
demi-quart, des choses monstrueuses qu’il a
faites sans ce profond mépris qu'il professe
pour l'opinion. Les Allemands,race servile, ne
refusent rien au plus fort ; la représentation

nationale lui permet de déctéter les impôts et
de violer toutes les les lois ; les malheuroux

Etats du Sud, rossés par lui, trouvent tout na-
turel de se faire décimer à son profit et pour sa
gloire. L'Europe elle-même, avouons le, dans
I'aburiseement général de 1870, s’est montrée

force compressible, elle se venge quelquefois

par de belles explosions. Patience.

Cet excellent M. Staedler, un jour que l’on

croyait lui avoir démontré l’illégalité da sa

poursuite, s’écria : ** C'est égal ! Avoues qu'il

faut avoir un rude aplomb pour posséder une

maison à Eaverne lorsqu'on éorit de telles cho-

ses contre nous ‘”
Quant le mot me fut rapporté, je répondis:

* Mais j'étais à Saverne avant les Prussiens ;

s’il leur déplaît de s’y trouver avec moi, qu'ils

s’en nillent ! Ils en ont asses vu maintenant

pour savoir qu'ils n’y seront pas reg: ettée."”

J'étais eùcore sous le coup do ces imperti

nences, le lundi soir, lorsque M. Merrem me fit

subir mon deuxième interrogatoire.

rut aussi poli, disons même aussi bienveillant

que l'avant-veille. Le feuilleton du Soir,traduit

en allemand par l’interprête du tribunal, figu-

rait comme pidce A conviction sur sa fable, et

l'on avait marqué par des coups de crayon les

passages incriminés. Nous les lâmes ensemble,

ils contenaient des attaques assez vives contre

l’organisation de la conquête prussienne et la
conduite et le caractère de nos fonctionnaires

allemands ; mais, par un hasard fort heureux,

la personne du dieu Guillaume et celle de son
prophète M. de Bismark n'étaient pas en

cause.
Parmi’ les faits que j'avais énoncés, je main

tins les uns pour les avoir vus moi-même et les

autres pourles tenir des témoins les plus di-
£nes defoi, :: ais sana compromettre personne.

J'insiatai d'ailleurs sur ce point que des faits,
vieux d’un an pour la plupart à l’époque où je
les avais publiés, ne pouvaient être considér:s

comme des nouvelles, et qu’à ce titre ils échap-
paient à l'ordonnance de 1870.

Je retractai pourtant deux lignes, mais spon-

tanêment : j'avais écris que les nouveaux fonc-

tionnaires de 1’ Alsace-Lorraine était le rébut de

la nation germanique. La loyauté mefaisait un

HECTOR FABRE

Il me pa-|

 
devoir de dire à M. Merrem qu'un pareil juge

ment, fût-il justifié dans ses traits généraux,
n’était pas eoutenable en présence d'un galent

homme tel que lui.
Galant.homme, il le fut jusqu’à la dernière

minute, «t convint de fort bonne grâce que
tous les paragraphes incriminés ne contenaient

que des critiques, acerbes, hosti'es, violentes
même,mais «le simples critiques de l’organisa-

tion prussieune en Alsace.
Mais commela haute tr hison, obstinément

affirmée par le ministère public, était revenue
plusieurs fois sur le tapis, je ne crus pas inop-
portun de rappel«r le vieux proverbe, qui dit :
* On n'est trahi que par les siens. ” Comment
"aurais-je pu voustrahir, n'ayant jamais êté des

vôtres Ÿ Je suis votre ennemi, je Lais les con-

quérants de la Lorraine et de l'Alsace, et je les
hais non seulement comme citoyen, mais com-

me individu. Vous avez annexé mon pays na-

tal, Dieuze, une petite ville lorraine, c'est-d-

dire deux fois française, qui n’a jamais été al.
lemande, où personne ne parleallemand, ex-
cepté vos nouveaux fonctionnaires. C’est la
que mon père est enterré ; le tombeau de mon
père est à vous. Vous avez annexé mon pays
d'adoption, Saverne, où j'ai passé quatorze ans
de ma vie, où j'ai écrit les trois quarts de mes

livres, où j'ai vu naître quatre enfants, sur cinq
que j'ai. Lo berceau de mes enfanteest à vous.
Mais si je n'étais pas votre ennemi, je ne serais
ni unfils, ni un père, niun homme! Ecrivez,
je vousprie, dans l’interrogstoire, que je suis
votre ennemi.
—Naturlich ! répondit le joge, avec l’imper-

turbable sérénité que j'avais déja admirée. Et
il dicta au greffier : “ Je suis votre ennemi, jo
hais les conquérants de ma patrie. ”
Quand j'eus signéla feuille, je pris congé en

demandaotsi l’instruction était terminée.
—Oui, répondit-il, et j'espère, sans pouvoir

toutefois vous le promettre, que le conspil tièn
dra une séance extraordinaire pour vous juger,

s’il y a lieu, avant le 25.
Nous étions au lundi 16. Le lendemain, dans

la matinée, j'appris par une indiscrétion obli-  quelque peu allemande ; elle n'a rien trouvé à
dire contre les arguments du canon Krupp,

Mais si l'opinion, comme le vapeur, est une

commede lâches coyotes, et cette nuit
ils l’ont surpris à son feu.
—Très-bien, l’Bglantine est-eile en

sûreté ?
—L’Églantine est une femme co-

manche, elle ignore la crainte.
—Jele sais, c'est une bonne créature ;

mais ce n’est pas de cela qu'il s'agit
pour, le moment : que comptez-vous
faire ?
—Attendre l'instant favorable, pous-

ser mon cri de guerre, et tomber sur
ces chiens.
—Hum! Votre projet est un peu

vif; si vous me le permettez, j'y chan-
gerai quelque chose.
—La sagesse parle par la bouche

du chasseur pâle ; l’Aigle-Volant est
jeune il lui obéira.
—Bon, d'autant plus que je n'agirai

que dans votre intérèt; maintenant,

laissez-moi écouter ; la conversation
me semble prendre une tournurefort
intéressante pour nous.”

L'Indien s'inclina sans répondre,
Balle-Franche se pencha en avant
pour mieux entendre ce qui se disait.
Au bout de quelques minutes le

chasseur juges probablement qu'il
était temps d'intervenir, car il se
tourna vers le chet, et lui parlant
oreille à oreille ainsi qu'il avaitfait
ptidant.tout leur colloque précédent.
“Que mon frère me laisse mener

cette affaire, dit-il ; sa présence nous
serait flts nuisible qu'utile ; nous ne
pouvons avoir ln prétention de com-
attre un aussi grand nombre d'enne-

mis, la prudence exige que nous ayons
recours à la ruse.

geante, à laquelle il n'était sans doute pas
étranger, qu’il avait conclu au non-lieu. Mais
dans l'intérêt de la cause, on me priait de cal-
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mer tous mes amis de la presse française et

d'arrêter les vivacités de plume qui pouvaient

indisposer le con ‘eil.
Justement, deux de mes meil.eurs et de mes

plus vieux amis, Paul Baudry et Camille du

Locle, étaient sirivés de Paris le matin même.

Bur ce conseil, Du Locle repartit par le train-

poste du soir, sans même m'avoir vu, pour re-

commander la prudence aux journaux.

Mais le 17, avr-nt midi, un seul mot fort in-

attendu fit crouler toutes mes espérances. Le

parquet avait renvoyé le dossier à M. Merrem

en l'invitant à fournir un pupplément d’instruc-

tion.
Amour.

———— ttle

Choses et autres.

—À Saint-Cloud, au restaurantdes ruines:

—Avez-vous des beefstenks ?

Oui, monsieur.

—Tendres ? .

—Je crois bien ..... Monsieur a entendu

parler de ls renommée des fameux filets de

Saint-Cloud... Et bien! c'est ici qu'on les

mange !
—Oh ! alors,

—Echo de la septième chambre.

Le président lisant :

—... condamné une première fois À trois

mois de prison pour vol : une deuxièmefois à

six mois de prison pour vol; une troisième

foisd......

—Pas besoin d'aller plus loin, mon prési-

dent, tout le monde sait que ça va être la

on;ième, allez !

—Presque tous les ponts qui ont été détruits
an moment de la guerre sont maintenant re-

construits.
On vient d'éprouver celui d'Asnières avant dele livrer à la circulation.

Les ingénieurs ont fait passer sur ce pont

une calèche dans laquelle se trouvaient M. Du
maine, la mère Thierret et Mlle. Céline Mon:

taland.
Cette épreuve a parfaitement réussi.

 

Télégraphie Générale.
Lowdres, 17.

Le parlement se réunira le 18 décembre.
Paris, 17.

Le traité postal entre la France et les Etats.

Unis réduisant le port de moitié, a été approu

vé par les Départements d'Etat des deux pays.

On croit qu'il ne tardera pas à être ratifié de
part et d'autre.

Madrid, 17.

La fin de l'insurrection dans Ferral est offi

ciellement annoncée.

Les insurgés redoutant une attaque, ont

commencé à fuir de tous côtés pendant la

nuit.
Ils se sont refugiés les uns à bord des na-

vires qu'ils avaient capturés et sont partis pour Seigo ; les autres se sont enfuis par les rues

sous la fusillade des troupes. Cent d’entre eux

ont été capturés.

Les troupes du gouvernement sont entrées

dans l'arsenal ce matin et n'ont rencontré

aucune résistance. 400 rebelles sout restés

dans les murs.
Bruxelles, 19.

Unindividu qui a prie part aux troubles de

la Commune, dans Paris, s’est remis lui-même

entre les mains des magistrats de cette ville

en déclarant qu'il était l'un des complices de

Troppmann, le célèbrè meurtrier. L'état men-
tal de cet individi ne lai:se rien à désirer.

Cincinnati, 17.

500 fabricants de cigares se sent mis en gréve
pour obtenir augmentation de gages sur cha-

que mille cigares labrigués.
Dans une entrevue avec un journaliste de

New-York, M. Caleb Cushing a déclaré que le

montant, des réclamations britanniques ne dé

passerait que légèrement un million de dollars.
Havane, 16.
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#ALlTS DIVERS.

POUR LE SAGUENAY.—Le vapeur Clyde, Capt.

Lecours, laissera le quai St. André demain

matin à 7 heures a. m., pour Chicoutimi, en

arrôtant à la Baie St. Paul, à la Malbaie, à la

Rivière-du-Loup, à Tadousno età la Baie des

Ha! Ha!

JOUR D'AOTIONS Du GRAOKS. — Jeudi, le 24 du

courant, a été fixé par Son Excellence le Lieu-

tenant-Gouverneur comme jour d'action de

grâces.

TABLEAUX VIVANTS.—La Salle de Musique ou-

Vvrira ses portes mardi pour un spectacle d’une

rare élégance et d'une exquise distinction. Ce

sera vraiment un spectacle de bonne compa-

gnie, d'une grâce ravissante et d’un charme

délicieux, comme on n'en à point encore vu à

Québec. Il se composera d’une série de ta-

bleaux vivante, dans lesquels figureront les

plus gracieuses personnes. Les sujets de ces

tableaux ont été choisis avec grand soin. Ce

sont pour la plupart des scènes d’opéra et de

drame. Les personnages sont groupés aveo art

et naturel. Le nom de M. Maugard, qui a

bien voulu se charger de la direction artistique,

est à lui seul une garantie que rien ne sera

épargné pour assurer à chaque tableau son

effet et lui donner tout l'éclat possible.

Le premier tableau, celui de l’Æspérance, de

la Foi et de la Charité, est d'une grace suave et

touchante. Celui qui vient aprés, la Fiancée

d'Abydos, évoque l'image et le sentiment de la

plus haute poésie.

La dernière scène du deuxième acte de Lucia

de Lamermocr, est d'un effet saisissant. La pre-

mière partie ee terminera par l’apothéose de

Marguerite dans Fuust. Nous ne connaissons

pas au théâtre de plus merveilleux tableau.

Chaque personnage est si bien dans son rôle,

que l'illusion est parfaite et que les yeux char-

més éprouvent un véritable éblouissement.

Dans la deuxième partie, on verra la der-

nière scène de Roméo et Juliette, Roméo au

tombeau de Juliette au moment où Frère Law®

rence apparaît et où Juliette sort de son eom-

meil. Cette belle scène gera admirablement

rendue. Viendra ensuite le groupe le plus ori-

ginal el le plus pittoresque, celui formé par un

camp de Bohémiens. Les deux derniers ta-

bleaux seront, l'un d'une beauté sculpturale, et

l’autre d’un grand effet dramatique, soit Judith

el Holopherne, et Pocahontas.
Ajoutons que les rôles dans ces divers La-

bleaux seront remplis par des personnes ap-

partenantà l'élite de la société et par quelques

uns de nos élégants. Il y aura aussi divers mor-

ceaux de musique et On y entendra pour la
premiére fois M. T. W. Warman, le nouvel or-
ganiste de la Cathédrale anglicane. La repré-
sentation est donnée dans le but de subvenir

aux frais de l'agrandissement de la salle du

National School.

CÉRÉMONIE RELIGIEUSB AU BOUT DB L'isLB.—Le
public est reapectueusement invité à assister à

une intéressante cérémonie qui aura lieu diman-

che après-midi, dans l'église de Ste. Pétronille,
Mgr. l’Archevêque de Québec, y bénira, à 2
heures et demie, une jolie cloche de plus de
600 livres, destinée à la nouvelle église. Le
vapeur traversier du bout de l'Isle laissera le
quai Champlain à 14 beure, dimanche, et tou-

chera en sliant et en revenant au quai de

l’église de St. Joseph de Lévis. Si le temps eat

beau, il y aura deux bateaux-àvapeur.

CHAMBRE DE DISOUSSION.—À la dernière séance

de cette chambre eur motion de M. O. Deslo-

rier, Sr., les messieurs dont les noms suivent

ont été admis membres de cette société :

MM. F. X. Langevis, D. J. Montambeault,
C. A. D. Gauthier, Cy. T. Susor, G. Miville De-

Chéne, Ed. Gaboury, Geo. Vézina, A. Gariépy,

J. B. Vézina, Victor Belanger, J. Poitras, O.

Lemieux, C. Déry, J. E. Bolduc, E. DeVarennes Un déoret qui vient d'être p:omulgué aug-

 

—Je suis de votre avis ; mais, quant

à présent, feignons de ne pas les con-

sidérer commetels. Croyez-moi, nous
rendrons bientôt notre revanche; d’ail-

eurs l’avantage nous reste, puisque
nous les trompons. ”

L’Aigle-Volant baissa ln tête.
* Le chef me promet-il de ne pas faire

un geste sans un signal de moi ? re-
prit le chasseur avec insistance.
—L'Aigte Volant est un sachem, il a

dit qu’il obéirait a la Téte-Grise.
Bien ; maintenant regardez, votre

attente ne sera pas longue. ”
Après avoir prononcé ces paroles

avec cet accent railleur, moitié figue
moitié raisin, qui lui était habituel,
le vieux chasseur écarta résolument
les broussailles et entra d'un pas fer-
me dansla clairière, suivi de ses deux
compagnons. .

Nous avons dit l'émotion causée
par cette arrivée imprévue.

L'Aigle-Volant avait regagné son
embuscade au hant de l'arbre dontil
n’était descendu que pour causer avec
le chasseur et lui donner les rensei-
nements dontcelui-ciavait si grand
esoin. Balle-Franches'était arrêté au-

près de Bon-Affût.
“ Ami; Iui dit-il alors en espagnol,

langue que la plupart des Indiens
comprennent, votre ordre est exécuté,
l'Aigle-Volant et ca lemme soni à pré-
sent dans le camp des Gambusinos.
—Bien, répondit Bon-Afltit, com-

prenantà deffri-mot ; quels sont les
homines qui vous accompagnent.
—Deux chasseurs que le chef des

Gachupines m'a donnés pour m'ac- —Les Apaches sont des chiens, mur-
mura le Comanche avec colére.

compagner, malgré mes assurances
que vous vous {rouviez an milien d'a-

mis ; lui-même ne tardera pas à arri-

ver à la tête de trente cavaliers.
—Retournez auprès de lui et dites-

lui qu’il n’est pas nécessaire qu’il se

dérange ou plutôt, non, j'irai moi-

mêmeafin d’éviter tout malentendu ?
Ces paroles dites sans emphase, na-

turellement, par un homme que cha-

cundes Indiens présents avait été sou-

vent à mêmed’apprécier, produisirent
sur eux un effet impossible à rendre.

Nousl'avons dit déjà plusieurs fois
dans différentsde nos ouvrages, les

l’eaux-Rougesjoignent à la plus folle
témérité la’plus grande prudence,ils
ne tentent jamais une entreprise sans

calculer d'avance toutes les chances de

réussite qu'elle peut leur offrir. Dès
ue ces chances disparaissent pour
aire place à de mauvais résultats pro-

bables, ils n'ont pas honte de reculer,

par la raison toute simple que chez eux,

Phonneur comme nous le comprenons

en Europe, ne tient qu'une place secon-

daire et que le succès seul est consi
déré.

Certes le Loup-Rouge était un
hommebrave, il en avait dans maints
combats donné d'innombrables preu-
ves ; cependant il n'hésita pas devant
l'intérêt géuéral à sacrifier ses désirs
secrets, et en cela, nous le croyons,il

donna une grande preuve de cet es
prit de famillé"et de ce patriotisme

pour ainsi dire instinctif qui est unc
des plus grandes forces des Indiens.
Toutfin qu'il était, le chef apache se

laissa complètement tromperparBalle-
Franche,dontl'aplomb imperturbable
et l'intervention inattendue auraient 

 

et Ed. Picher.

  

l'homme auquel il avait affaire. Le
Loup-Rouge prit son parti immédiate-

ment et sans arrière-pensée.
“ Mon frère la Tête-Grise est le

bienvenu à mon foyer, dit-il ; mon

cœur se réjouit de recevoir un ami;

ses compagnons et lui peuvent pren-

dre place autour du feu du conseil, le

calumet d’un chef est prêt à leur être
offert.
—Le Loup-Rouge est un grand chef

répondit Balle-Franche, je suis heu-
reux des sentiments de bienveillance
qu’il éprouve pour moi ; j'accepterais
son offre avec le plus grand plaisir, si
des raisons urgentes ne m’obligeaient

de rejoindre le plus tôt possible mes
frères les visages pâles, qui m’atten-
dent à peu de distance de l'endroit où
campentles Apaches Antilopes.
—J’espère qu'aucun nuage ne s’est

élévé entre lu Tête-Grise et son frère
le Loup-Rouge,reprit le chef d’un ac-
cent cauteleux : deux guerriers braves
doivent s'estimer.

—C'’est aussi mon opinion, chef,

voilà pourquoi je me suis aussi fran-
chement présenté dans votre camp,
lorsqu'il m'aurait été facile de me faire

accompagner de plusieurs guerriers
de ma nation.”

Balle-Franche savait fort bien que
les Apaches comprenaient l’espagnol,

et que, par conséquent,rien de ce qu’il
avait dit à Bon-Affât ne leur avait
échap'é ; mais il était de son intérêt
et de celui de son compagnon de fein-
dre l'ignorer, et d'accepter comme ar-
gent comptant les propositions insi-
ieuses du chef,  suffi pour égarer l’opinion d'un indi-

vidu plus intelligent encore que
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À l'ordre du jour, le sujet suivent : * Bi le
corporation doit prolonger la rue Dalhousie au
marché Finlay,” a été lu.
MM. P, Mackay, J. O. Fontaine et J. Duquet

ont prononcé des discours remplis de faits et
de considérations utiles à l'éclaireissement du
sujet. Le premier se prononçant contre la pro-
longation de la dite rue et les suivants pour.
La discussion sur la questions ensuite 616
ajournée à lundi prochain.

 

LA PATTI KT MARIO.—Les listes des sousorip-
tions pour le concert que doivent donner ces
deux artistes, se couvrent rapidement de
noms. On souscrit chez M. R. Morgan, mar-
chand de musique.

LES MBNESTRELs.—Ces acteurs continuent d’ô-
tre en gran le faveur auprès du public. Comme
la veille, hier soir la Salle de Musique était
remplie de monde.

Leur programme est varié, pittoresque et
toujours amusant.
Ce soir, troisième et avant-dernière soirée.

UN BON POINT A DONNER.—Si l'activité, l'éner-
gie et l'esprit d'entreprise méritent qu’on les
signale publiquement partout où on les ren-
contre, assurément l'exemple donné par M.
Giroux, pharmacien, ne peut être passé sous
silence. Depuis qu’il est à la tête de son éta-
blissement, M. Giroux, contrairement à ceux
qui veulent ne jamais sortir de l’ornière de la
routive, s'est attaché à amé.iorer sa pharmacie,
à lui faire faire des progrès rapides, et a
prendre une place proëminente dans les affai-
res, Âvec un magasin de pharmacie, il y a toutes
les ressources du monde pour en faire quelque-
chose de coquet, de proprei, d’élégant et de
distingué sous le rapport de la disposition des
effets et de l'architecture intérieure du maga-
sin. M. Giroux r’a rien négligé de ce côté là et
aujourd'hui il peut se vanter d'être le proprié-
taire d’une des plua magnifiques pharmacies
que l'on puisse v. ir à Québec et qui se rencon-
trent rarement dans certaines grandes villes
des Eiats-Unis. Ajoutons à la beauté du ma-
gasin, l’urbanité du propriétaire, et l’en pourra
:e faire une idée de la popularité considérable
que la maison s'est acquise en peu de temps.
Avec cela M. Giroux jouit d’un crédit consi-

dérable dans ea apécialité ; il connaît à fond la
science du pharmacien et si l'on veut avoir
une prescription médecinale bien remplie, des
avis médicaux dictés par l’expérience et l'étude
On n’a qu’à e’aclresser à sa pharmacie.

On trouve aussi dans cette maison toutes les

médocines,tous les sirope, toutes les pommades
les plus célèbres, leg extraits pris dans le règne
végétale les plus en vogues et dont l'efficacité
est incontestable.
Quant aux perfumeries, il serait trop long

d’en faire la nomenclature. Qu'il nous su.lise
de dire que les plus célèbres parfumeurs de
France et d’Angleterre sont les fournisseurs
de la maison Giroux et que si l’on désire un
article choisi, exquie, délicieux, énivrant de
cette catégorie, on ne peut mieux faire que de
rendre v'site à la pharmacie de M. Giroux.

ECBAPPÉ.—Noslecteurs ont déjà fait la con-
naissance avec Jeau Baptiste Garant, le fameux
coquin qui a été condamné à cing ans de péni-
tencier au dernier terme des sessions de la
paix.

Mercredi soir, il partait pour sa destination
sous la conduite du sergent MoCulloch et du
sergent de ville Clavet, de la police provincia-
le. Entre Danville et Richmond, le train ra.
lentit de beaucoup sa vitesse et Garant deman-
da à ses gardiens de se retirer à l'écart, sous
prétexte de se livrer à quelques épanchementa
qu’il et inutile de préciser davantage. Les
hommes de police c:oyant n’avoir rien à lui
refu er sous ce rapport, le conduisirent à l'ap-
partementoù se font d'ordinaires les épanche-
ments de cette nature, Garant, une fois entré
dansla cellule, verrouilla la porte et faisant
sauter l'appareil qui sert aux phénomènes de
la der nière péricde de la digestion, se coula
par l'ouverture, et réussit On ne sait comment

à quitter le train sain et sauf.

Trouvant à la fin que Garant procédait avec
une lenteur anormale, l’un des hommes de
police prit le parti de e'introduire dans la
cellule. La porte verrouillée résista à ses
eflorts ; en deux temps il 'enfongs. Quella ne
fut pas an stupeur de la trouver vide, le gibier
avait filé. On imagine ladéconvenue des deux
municipaux.

Ils sont revenus immédiatement à Québec où
ils ont fait rapport de leur infortune.
On compte pourtant reprendre bientôt le

coquin, vu qu’il n’a pas un sou au: lui et qu'il
lui faudra rentrer dans quelquevillage,

VENTE A Bas Pux.—Les ventes à bas prix

sont assez rares depuis quelque temps. Nous
n’avons qu’un mot à dire aux lecteurs, c’est de
ne pas manquer l'occasion queleur offrent MM,
Léger & Rinfret de faire des achats à des prix
devant lesquels toute compétition cesse. À rai-
son de réparations urgentes que MM. Léger &
Rinfret font faire À leur magasin, ils se voient
obligés de eacritier pour $150,000 de marchan-
dises, qu: autrement vont être exposées à subir
des dommages.

La vente, comme on peut le voir par l'an-

nonce, commencera, lundi :«rochain, le 21 octo.
bre, à 9 heures du matin, et le magasin se fer-
mera chaque goir à 6 heures.
Au moment où nous allons entrer dans la

saison d'hiver et où l’on s’affuble nécessaire-
ment de tissus plus épais et plus chaude, les
acheteurs savent ce qu'ils ont à faire devant
une pareille annonce.

QUERELLE ET MEURTRA.— Assurément depuis
quelques mois la ville s’est signalée sous le rap-
port des meurtres, assassinats et coups de cou-
teau. Elle n’a rien à envier aux houges deWest
End à New-Yoik. Le dernier meurtre est ar-
rivé il y a à peine deux jours.

C'était à l'heure où le citoyen paisible rentre
au logis après avoir pases la soirée avec un ami,
À 10.30 heures. Depuis que le Lady Havelock,
de Liverpool,était arrivé dans l'Anse de Siilery,
et avait commencé à prendre un chargement
les matelots avaient travaille sans relâche et
avaient mis la meilleure volonté et la plus
belle humeur à la besogne. Pour les récom
penser de leur bonne couduite,le capitaine leur
avait permis d'a ler à terre s'amuser, dans la
soirée de mercredi dernier.
Heureux, enchuntés de ce congé inattendu,

les matelots ne se firent pas tirer l'oreille pour
quitter le navire. Une fois après avoir mis
pied à terre, il fut convenu unanimement que
l'on irait s'amuser au restaurant. Tous se ren-
dirent ches le sieur Dubois, qui tient dans
l'Anse un débit de liqueurs, d'épiceries, de
oomistibler, etc. Ceux des marine dont le porte.
monnaie était le plus ouése, se targuérent de
Kénérosité et proposérent de vider un verre 4
la santé du Capitaine. Le whisky, l'ignoble
whisky, se mit ainsi de la partie: malheureuse.

beaucoup de cette querelle entre eux, vu
qu’ils étaientliés d'amitié depuis longter pa.

duite du coroner Panet.

‘tional :

écuries de la ville ; les chars urbaine ont en
partie interrumpu leur service, tous les che
vaux du Grand - Tronc ont été retenus hier à
l’écurie, et les stations de voitures de place
étaient presque désertes.

ladie n’est pas dangereuse, quelques jours de
repos, une nourriture saine, et une tempéra-
ture douce suffisent pour rendre la santé à l'a-
nimal atteint de la contagion,

plaint de l'épisootie, qui, à Toronto surtout, a
tué beaucoup dechevaux.

l’aube hier matin, est arrivé à 5.45 he p.m. à
Montréal.

   L'EVENEMANT.
  

On lampa ls santé du digs commandant du
navire et l'on exalta on libéralité. II est su-
perflu dejdire que l'on ne se borna à cette
rasade; la santé du capitaine fut suivie de bien
d’autres.
Parmi les matolots ils s'en trouvaient deux

dont la couleur d'ébène, le nes aplati, la saillie
des pommettes des joues, ne pouvaient trom-
per sur leur origine africaine. C’étaient deux
jeunes gens, du nom de John Smith et
Abraham Valopis, amis tous deux et tous deux
à peu près lu même âge. Le whisky avait fini
par leur tourner la tête et les échauffer à un
degré élevé.

Dans le cours des libations ils se prirent
de querelle pour un bagatelle, une chose insi-
goifiante, et en arrivèrent à s’adresser des
épithètes très dures, très violentes.
Ze sortirent machinslement à la porte de

l'hôtel tout en continuant d'échanger des
injures, pendant que le reste de la société était
ocoupée à vider un nouveau flagon.
Pendant que les deux amis étaient en veine

de se réciter le chapelet d'aménités que l’on
s’imagine, un des autres matelots, un blano
celui-là, du nom de Joseph Smith, sortit lui
aussi pour reapirer l'air frais. La querelle

entre les deux noirs en était arrivée À son plus
chaud degré ; Valopis cria à John Smith qu’il
était un bâtard. Furieux, ce dernier dégaina
son couteau et le planta violemment dans le
sein gauche de son ami. Valopis s'affaissa eur
le sol en poussant un cri suprême de douleur
et d'agonie : Je suis tué, je nage dans monsang !
Ce cri fut immédiatement entendu des au-

tres matelots qui sortirent précipitamment.
John Smith, au or: du malheureux, avait pris la
fuite. Joseph Smith qui avait été témoin de
toute l'affaire, craignant de devenir victime
d'une erreur, avait pris aussi la fuite en même
temps. Un des matelots nommé Joha Thomas,
aidé d’une autre personne, releva le malheu-

reux blessé qui perdait tout son sang par une
affreuse blessure, le placa dans une voitu-
re et le conduisit de suite à la station de
police de la rue Champlain où ils donna
l’alarme. Comme le blessé vivait encore, ordre
fut donné de le transférer à l'Hôpital de la

Marine, mais avant d'y arriver l'infortuné avait
rendu le de:nier soupir. Néanmoins son corps
fut transporté à l'Hôpital en attendant l'en
quête du Coroner.
Mais le meurtrier fuyait toujours. La police

riveraine qui avait été mise sur pied, travailla
pen lant toute la nuit à faire sa découverte ;
mais il se tint ei bien cach? dans les bois envi-
ronnants qu'il réuseit & dépister toutes les re-
cherches.

Vers 5 heures hier matin, la police urbaine
fut saisie de l'affaire, et quelques limiers
furent expédiés à la poursuite du meurtrier.
Après avoir sans résultat fait une battue géné-
rale dans les environs de l'endroit où le meur
tre avait été commis, ils ee rendirent à bord
des navires dans l'Anse afin d'y recueillir des
témoins. Ils purent en obtenir sept qu’ils
eurent cependant maintes difficultés à amener
à la station centrale. L'un d'eux alla même
jusqu’à menacer les détectives de son couteau,
s'ils osaient lui toucher ; celui'là dut finale

ment se soumettre au canon d’un pistolet que
l’on brequa surlui.
Après l'expédition de cette besogne, les ser

gents de ville se répandirent dans toutes les
directions dans le bois. Le gibier fut levé et
pincé dans le chemin du Cap Rouge par où
il se sauvait, à toutes jambes. Il fut amené
à la prison par les sergents de ville Doré et
Dobbin. Il était alors trois heures de l’après-
midi.
John Smith, le meurtrier, est âgé de 24 ans

et demeure à St. Jean, Nouveau-Brunswick.

Valopis, la victime, était un peu plus âgé que
lui, et demeurait au même endroit. On s’étonne

Voilà l’œuvre du whisky.
Ce matin l’enquête a eu lieu sous la con-

LES PIANOS DE HALLET, DAVIS & OE.—La fa
brique de pianos de Hallet, Davis & Cie à Bos-
ton,est une des plus considérables quel’on ren-
contre dans la métropole américaine. Elle est
située au No. 700, sur l’Avenue Harrison. Elle
occupe tine superficie de 40,000 pieds ou près
d’un acre. Les parquets de la maison égalent
uno étendue de 101. 400 pieds. Le nombre de
fenêtres est de 871 ; la bâtisse est éclairée par
4100 lampes en cristal. Les tuyaux de la va-
peur et du gaz emboîtés les uns dans les au-
tres parcoureraient une distance de 4 milles.
Cette fabrique, avec sa succursale à Pitts-

burgh,Mass.,formel'une des plus vastes établis-
sements dans le pays ; elles peuvent fabriquer
50 pianos par semaine. Il y a 19 ans que la mai
son existe et ses pianos ont obtenu 32 prix et
médailles en or et en argent. 9 de ces médailles
ont été accordées à des grands pianos de con-
cert et de salon.

Les pianos qui sortent de cette fabrique sont
des plus recommandables. Solidité, élégance,
puissance, sonorité parfaite dans toute l’éten
due du clavier, fini de l’intérieur et de l'exté-
rieur, telles sont leurs qualités. L'étendue du
clavier est de 7} octaves, du la au do. Les notes
basses sont fortes, puissantes et sonores, celles
du medium sont moëlleuses, douces et toujours
fortes ; celles de la partie élevée ont un son
argentin et pur.

L'action est facile,
Ce sont des pianos réellement dignes de

l'attention des amateurs, des direeteurs ou
directrices de maisons d'éducation, enfin, de
tous ceux qui veulent faire l'emplette d'un
excellent article.
MM. A. & J. Vézina, marchands de musique,

rue St. Jean, sont les seuls agents à Québec
pour la vente des pianos de cette fabrique.

MALADIE DRS CHEVAUX, — Onlit dans le Na-

L'épizootie étend ses ravages dans toutes les

Lorsqu'elle est soignée dès le principe la ma-

Dans toutes les villes du Haut Canada on se

sr

Bulletin Maritime.

— lo Pe Qui avait quitté Québec à

—Le Corinthian, Capt. Scott, parti de G.as-
ow le 2 octobre, est entré dans le port hier à
80 hs p.m. avec 40 passagers de cabine, 94 ment s’il se trouve de toutes les fêtes, il n’y a

Buère de tragédies où il ne soit pas impliqué.
d’entrepont et une cargaison érale pour
Québec ot Montréal. Le sapitiing rapporte

wil & passé le steamer Lord Olise, on vue du
ap Normand, daus le Détroit de Belle-Isle,

hier après-midi.

—Le nombre de’navires entrés en douane à
Québec “lepuis l'ouverture de la navigation
Jusqud hier est 934, y com 41 du Nouveau-

unswick ct T2 de la Nouvelle-Ecosse. Le
nombre de ceux qui ont été acquittés pendaut
ls même période est de 816, ce qui laisse ainsi
unebalance de 108 navires dans le po.t. Ily «
aussi 25 navires dans le port de Montréal.
On télégrephie de Chatham, Nouveau Bruns

wiek, le 17 octobre 1872--- La goëlette Marga:
ret, venant de Labrador, a signalé le navire
Hinduuslan en vue des Rochers aux Oiseaux.
Elle & vu deux navires à la oôte à Shalop
Creek, Anticosti.

—Le Georgia, Capt. MeKensie, en laissant le
port à 6 h« p, m. mercredi à destination de
Terreneuva, ‘st venu en oollision à babord
aveo le Red Jacket, mouillé dans le courant vis-
à-vis le quai des Commissaires. Le steamer y a
perdu son beaupré, ls statue qui ornait sa

-| proue. Après être revenu a-1 quai, il est reparti
pour ss destination. Le Georgia était sous la
conduite d’un pilote au moment de l'accident.
—Le eteamer Vieksburg qui était dans le

dock à l'Anse Wolfe à eubir des réparations, a
été remis à flot hier.

—Lla barque Lake Constance est arrivée dans
le port luadi à la re:rorque du Conqueror No. 2.
—Le vapeur Conqueror No. 1 est parti hier

matin pour Montréal avec la barque Lake Cons-
lance et les goëlettes Wm. Philpot et Marie
Eleonore à ea remorque.

—Le navire Philadelphia, capt. Robson, parti
de Greenock le 5 septembre, est arrive dans le
port mardi soir 4 la remorque du vapeur Con-
est.

Liverpool, 2 ootobre.—Le navire Satellite,
capt. Burton, venant de Québec, est arrivé ici.

Chatham, N. B., 28 septembre.—La go8lette
Marie Eirna, cspt. Beaumont, venant de Qué-
bec est arrivé ici.

 2eee
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Avis public—G. T. Tremblay.

Acte de la faillite 1869—wen Murphy.

Marchand de cuir—0C, E. Roy.

Avocat—Marcel H. Chabot:

A vendre—G. Tanguay.

Salle de Musique—Tableaux vivants.

Corporation de Québec—I.. A. Canuon.

Corporation de Québec—(", Baillairgé.

Vente à bas prix—Léger & Rinfret,

Tapis et Prelats—Glover, Fry & Cie.

Pour les achats d'antomne et d'hiver -Montminy
& Brunet.

Avis—Fyfe & Garneau.

Marchandises sèches—F. X. Lepage.

 

Revue Financière et Commsrcinle.
 

Québec, 18 octobre 1872.

Montant perçu à la douane de Québec, lo 17 du
courant, dans le Port de Québec, $1,670.59

MARCHÉ MONETAI.R.

New-York, 2h, p. m., 18 octobre 1872

Or 113.
Echange steriing 109
Greenbacks 874, 8%§,

 

E. C. Barrow,
Courtier, -

Vis-à-vis lo Bureau do Poste,

MAROHË DE NEW-YORR

17 octobre

 

Coton 194c. A
Fleur, de 5c à 10c plus bas; recettes 11,000

qrts ; ventes, 13,000 qrts., de 6.00 à 6.40 pour sup.
de PEtat, de l’Ouest ; de 7 00 à 7.90 pour com-
mune de choix extra, de l'Etat ; 7.10 à 8,40 pour
celle de choix extra fine.
Fleur de seigle, de 4.50 à 5.40.
Blé, plus ferme ; recettes, 18,900 minots, ventes

9,000 à $1.50 à 1.58 pour blé du printemps, No. 2,
en magasin ; de $1.62 à $1.64 pour do No. 1 do;
de $1.58 & $1.66 pour blé rouge de Phiver, de
l’Ouest ; $1.67 à $1.75, pour blé jaune de l'Ouest ;
de $1.70 à $2 05, pour blé blanc de FOuest.

Seigle, fermé ferme.
Blé d'inde, ferme; recettes 134,600 minots ; ven-

tes, 114,000 minots, de 84c A 844¢ pour le mals de
l’Ouest, arrivé par bateaux A vapeur, «t 65c A 654
pour do par navires.

Orge, f rmée languiszant.
Avoine, fermée plus ferme; recattes, 21,000 mi-

nots; ventes, 29,000 minots, de 42 A 44 cts. pou:
l’avoine de l’Ouest en magasin, et 45 à 46c pour la
blanche de l’Ohio,

Lard,fermé plus ferme, de $14.55 à $14.6 » pour
le mess nouveau.
Saindoux, de 84c à 8ÿc pour le steam rendered

et 9ÿc pour le kettle rendered,
Beurre, du 24 à 28 cts.
Fromage, de 11 à 143 cts.
Pétrole cru, 13Jc; raffiné, 264c

IMPORTATIONS.
17 octobre

Par le vapeur Corinthian, Scott, de Glasgow—3
caisses à G. Bresse. 2 balles, à boite à T. Hudon.
11 à McCaghey, Dolbec & Cie. 2 caisses à Hamel
& Frères. 1 do à Bouchard, Loitie & Cie. 1 do à
Hamel & Frères—Reste de la cargaison pour
Montréal.

Par le Grand-Tronc.—34 boîtes d'horloges à $.
Bedard.

 

RAPPORT MARITIME

ARRIVAGRS DANS LB POR? DB QUEBRO,
17 octobre

Vapeur City, Nadeau, Pointe 8t. Valier, 16 Oct,
Hunt, Brock & Cle., liége et voiles,

Navire Philadelphia, Robson, Greenock, 5 Sept,
Ross & Cle. lest

Goëlette William Philpot, Philpot, Labrador, 23
Sept, ordre, hareng. -

— No. 3, Giroux, Pointe St. Valier, 15 Octobre,
Hunt, Brock & Cie., vin, etc.

88. Corinthian, Scott, Glasgow, 2 Octobre, Allans,
Rae & Cie., 134 passagers et cargaison géné-
rale pour Québec et Montréal.

 

ARLIVAGES AU HAVRE DU PALAIS,

Québec, 18 octobre 1873.
Goëlette Honorine, C. Hamel, Lotbinière, bois.
— Aurora, J. Tremtlay, Petite Rivière, bois.
— Charlevoix, N Simard, Baie St, Paul, bois.
— Lasuisse, G. J arvis,Petite Rivière, bots,pomme.
— Ogline, B. Tremblay, Bale St, Paul, patates.
— Lia, 8. Morin, Cap St. Ignace, bois.

15 bateaux avec bois,
—

ARRIVAGES AU QUAI LAROCHE,

Québec, 18 octotre 1872,
Goëlette Maris-Victoria, Bélanger, Ilet, bois ot

futailles vide.

= —.

La consomption, la bronchite, la dyspopsie, la
faiblesse et l’irrégularité des bsttements du cœur,
et nombre d’autres maladies sont attribués à la
faiblesse du système nerveux. A 1aison Ge son
effet merveilleux ar ce ay.tème,le Sirog. d'Hypo-
phosphites Composé de Fellow pout âtre prescrit
dane ces car-là,

 

Mariages.

par M, l'Abbé Louie beaudet, M, Chs-PicrresJo-
seph-kugène Doucet, marchaud de fer, à Made-
moiselle Marie-Lés-Helmiua, fille de feu Anselme
Hardy, Ecr., Marchand. Nos félicitations à l'heu-
reux couple, 

2%,

 

Mardi, le 15 courant,à la Chapelle ft. Louis, ES par ces présentex donné que dorénavant

pierre auront à fathie application à ct effet an
soussigné.

Monsieur l’Abbé F. Morrison, oncle de la mariée,
Madem viselle Marie-Louise-Jane, dernière filie de
feu M. Tho vas Kinton, des Ingénieurs Royaux, 66
de Lady La Fontaine, 3 M P. A. A. Dorion, Avo-
oat, tous deux do cutteville.

Décès.

Le oœur vst ainsi fuit, il tient à l'espérance
fusqu'su dernier moment et pour mieux espéreril
tâche de nier, où plutôt il refuse de croire à ce
malheur dont le coup devra lui être si cruel. Ce-
pendant il vient ur moment que le doute n’est
plus permis et où Une douloureuse certitude vient
remplacer le peu d'espoir qui nous restait. Londi,
le 7 Octobre, la mort venait plonger dans le deuil
une de nos faruilles les plus connues de Kamou-
raska. Le glas funèbre annonçait la mort de Ma-
dame Marie-Damerise Chouinard, épouse de Louis
Miller, Ecuyer. Il est imposai*le de peindre l’effet
qu'une pareille uouvelle, quoique déjà présumée,a
infligée aux nombreux amis que Madame Miller
avalt à Saint Louis. Mère chrétienne, épouse dé-
voule, âme généreuse qui jamais, ne re”-188 dese
courir l’indig-nt, sa perte sers vivement sensible
a toutes les personnes qui ont connue, et parti-
culièremerzt aux pauvres de Kamonraska dout
elle était l'houreuse Providence. Le concours
d'amis accourus des places Kamouraska, jour as-
sister à ses funérailles témoignent publiquement
des regrets que cette mort cause, aussi nous nous
associons du tout cœur aux larmes bien légitimes
de la famille. Si du séjour dés morts, on peut en-
tendre ce qui se dit ici-bas, cette Ame regret'ée
doit comprendre qu'elle à laissé pour la pleurer,
de francs et sincères amis. Oh! qu'elle s’epdorme
en paix dans la nuit funéraire!,................

Mais qu’entends-je Ÿ Au moment où mon âme s'éveille,
Des soupirs, des ssuglots ont frappé mon oreille
Com ons do Pexil ; quoi} vous pleurez ma mort !
Vous pleurgz ! ot déjà daus lu-coupe sgorée
Jai bu Poubli des maux, ot mon faune énivrée
Entre au céleste port...pres sacs sa sac00 ass
 

Annonces Nouvelles.

 

NE assemblée des créanciers de fou CHARLES
TKUDEL, aura lieu à mon bureau, 514, Rue

St, Jean, LUNDI, le 21, à DIX heures A. M,
pour recevoir le résultat de l'inventaire des biens
de sa succession ct aviser au règlement de ses
affaires.

G. T. T'REMBLAY, N.P.
Québec, 18 octobre 1872—2f

MARCELH. CHABOT,
AVCCAT,

No. 12!, Rue St. Pierre,

Bureau de JULES E. LARUE, Ecr.
Québee, 18 octobre 1872—3m

SALLEDE MUSIQUE

Tableaux Vivants.
Pour subvenir aux frais de l'agrandissement

de 1a Salle du NATIONAL SCHOOL,

22 OCTOBRE, 1872.

PROGRAMME.

 

PREMIÈRE PARTIR.

1 ‘Trio pour pianc —Polonaise brillante—Czerny.

2. Tableau—La Foi, l'Esperance et la Charité.
3. Chanson—MiIle. KaT# ROwAND.

4. Tableau—Ja Fluncée d'Abydos.

6. Piano—Mr. J. W. Warman, Organiste de la
Cathédrale.

6. Tableau—Lucie de Lamermoor.
7. Chanson—CariTraiNe LARUE.
8. Täbleau—Apothéose de Marguerite, (Faust).

DEUXIEME PARTIU,

9. Tableau—Roméo et Juliette.

10 Roman««—Madame G. Tupor PaMBERTON.

11. Tableau—J/a Diseuse de bonne Aventure.

12. Duo—Miles Rowanp.

13. Tableau—Judith et Holopherne.

14. Chanson.

15. Pocahontas—Scene I.

“ « —Scene TI.

DIEU SAUVELA REINE.
Québec, 18 Octobre, 1872.

C. Hi. ROY,
MARCHAND DE CUIR,

Rue Mous-le-Fort, Basse-Ville,

DOVE par le présent avis à ses pratiques
et aux maichands dela ville et de la campa-

gone que ron ass rtiment de cair est supérienr à
tout autre Autre sur le marché et que l'ayant ob-
tenu à des conditions avantagense, il est en me-
sure de leuroffrir l’occasion de faire d'excellents
achats à sou magasin. :
Veau français de toutes variétés, Chevreau (kid)

Anglais, Doublure de Couleur, She Duck, Elasti-
que, ete, ete. L'assortiment comprend toutes les
variétés de cuir po-sible. Ainsi il est inutil d’en
faire ‘la nomenclature.
H compte sur le patronage constant du public,

des cordouniers et surtout du commerce de la
ville ct de IA compagne.
Bon marché, conditions ratisfafsantes, ponctna-

lité telles sont lex qualités du service du magasin
et que Pon garantit & Vacheteur,

C. E. ROY,
Marchand de Cuir,

Rue Sons-le-Fort, Bnase-Ville,
Québec, 18 octobre 187s—la

A VENDRE.

QAR'TS d,Hareng duLabrador.
1,00 300 | arts de Morue Verte,

Morue ¢n Draft,
Morue Sèche,

Saumon,
Trnite,

Maynerean,
Beurre,

Huile, etc.

G. TANGUAY,
No. 20, Rue St. Paul.

 

Québec, 18 octobre 1 "2.

QUEÉIRPEC.

HOTEL-LE-VILLE,
Québer, 18 octobre 1872.

AVIS PUBLIC
ceux qui voudront faire joker des trottoirs en

CHR, BAILLAIRGÉ,
Inspecteur de la Cité.

donner le temps d’arranger les Mar-

chandises pour le lendemain.

Annonces Nouvelles.

GRANDE VENTE
A

 

BAS PRIX

MARCHANDISES

SECHES

CHEZ

LEGER & RINFRET.

S815O,000

Cent cinquante mile piastres de nouveautés
‘

SBRONT VENDURB A UN

GRAND HSCOMPTE

Ayant de grandes réparations à

faire à-notre établissement qui pour-

ront endommager la plus grande

partie de nos Marchandises, nous

avons décidé de les vendre

AU PRIX COUTANT

pendant quelques semaines, plutôt

que de les voir endommager par les

maçons, les charpentiers, etc.

Notre fonds de magasin, comme

tout le monde le sait, se compose

des MARCHANDISES les PLUS

FASHIONABLES et les MEIL-

LEURESquiaient jamais été im-

portées dans ce pays. .

C’est le temps d’acheter de BEL-

LES MARCHANDISESà un PRIX

TRÈS RÉDUIT.

La vente commencera

I. UN DI,

le 21 octobre, à 9 heures.

Le magasin se fermera TOUS

LES SOIRS, à 6 heures, pour nous

KR

No. 21, Rue a'a 1a Fabrique,

& RINFRET

HAUTA.VILLR,    À la Cathédrale de Montréal, le 16 courant, par Québec, 18 octobre 1872—10f

 

    

__ AnnoncesNouvelles,
Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

JEAN DEROMEdit DECABREAU, Perse,
© nellement et comme ayant été membre 4.
Ja Société l'aquet & Dorowe, dissout:Mai dernier. le 6

Failli,
LE fuilli m'n fait une cession de sue biens

et les créanciers sont notifies de so réunir à
mon Bureau, Kue Bt. Pierre, Québec LUNDI, le
QUATRiEME jour de NOVEMBRE, à ONZE
heures A. M, pour recevoir l’état de seg affaire
et nommer un syndic.

OWEN MURPHY,
Syndic ad interim,

Québec, 18 octobre 1873.

 

CORPORATION

QUÉBEC.

Bureau du Greffier de la Cité,

‘Québec, 18 octobre 1872,

AVIS PUBLIC
EE par le présent donné que confortément aux

dispositions de Pacto 82, Victoria, chap. 22
Une arsemblôe spéciale du Conseil-de-Ville de la
Cité de Qui bec seru convoquée pour MARDI, le
12e jour de NOVEMBREprochain à SEPT leu.
res du soir, au lieu ordinaire où se tiennent les
séances dudit conseil, à laquelle assemblée, le
soussigné soumettra un extrait du rôle de cotisa
tion ou d'évaluation en force pourl'année 1872-73
dans celte Cité, contenant les noms de toutes les
personnes inscrites sur ce rôle qui sont domici-
‘lées dans lu dite cité'et qui remplissent respecti.
vement les conditions ‘xigées pourêtre grands et
petits jurés, pour alorr et là être examiné, corrigé
et aprouvé par le dit conseil, avant d’ôtre délivré
au Shérif du district de Québce, le tout conformé-
ment aux dispositions de l’acte ci-dessus cité,

Par ordre,

L. A. CANNON,
Greffier de la Cité.

Québec, 18 octobre 1872—1mi fs

AVIS,
Ecs Soussignés ont trausporté leur Bureau du
No. 20, Lue St. Lovis, H.-V., à l'encoignure

des rues St. Pierre et Arthur, B. V., vis-à-vis la
Banque de Moutréal,

FOURNIER & CARBONNEAU,

Avocats.
Québec, 17 Octobre, 1871,

AVIS PUBLIC.
A Soussignée ne sera responsable d'.ucune
dette contiactée cn son nom, par qui que ce

solt, sans un ordre par éciit de ss main,
SARA FRENETTE

. Veuve Ferdinand Trude,
Québec, 17 Octobre, 1872—ef.

FORMATION DE SOCIÉTÉ.
LE Suussignés sont cutr{s en société, 4 dater

de cejour, pour l'exercice de leur profession
comme À vocats ot Procureurs Bureau à l’encoi-
gnure dea rucs St Pierre et Arthur, vis-à-vis In
Banque de Montréal, Ba:se-Ville,

‘T. FOURNIER,
M. A. HEARN.

 

Québec, 17 octobre 1872.

PECHERIES POUR 1873.
LA Soussignée peut fournir à court avis des Rets

et des Seines convenables pour la Pêche à
l’Anguille, l'Eperlan, le Hareng, le Maquereau, la
Morue,l’Alose, le Capelan, la Lance, l'Estargeon,
le Marsouin ; Fourrières, Brosses, Narses, etc.

Prix et Spécimeus expédiés sur demande par ln
Poste.

 

AMERICAN NET AND TWINE CO,
No. 43, Commercial Street, Boston.

nébec, 17 octobre 1872—1m—6ralps

      Na

Hippodrome st, Charles.

NE Course an trot de 15 milles aura lieu
MARDI, le 22 du courant, eur "Hippodrome

St. Charles,

NOMS DES CONDUCTEURS, NOMA DEY COUISIERR,

L. MARUI. B. @. Sonraa.
¥. BLOUIN. B. G. Honest Dan.
L. PLAMONDON. B. G. Compron Bar.
P. MORRIS, B. G. FRaxnoT.

Eujeu, $60, nvoc une addition de $40,
La course commencera à 2 30 heures de l’après-

midi, si le temps et le terrain de Ia course rout
propices, sinon, In conrre aura lien le premier
jour «de beau temps après In date fixée,

PETER MOBRIS.
Québec, 17 octobre 1872.

GEO. LAMONTAGNE
HORLOGER ET BIJOUTIER,

Coin des vues du Pout el du Roi, St. Roch,

NFORME ses nombruses pratiques cf fout le
monde qu’il 2 mafutenant à leur offrir l'ussorti-

ment lo plus complet de Bijouteries de toute cs
pèce, do Pendutes, de Montres et d'Horloges.

Articles de Bijouterie Française et Allemande,
en Or, en Argent, cu Corail ot en Jais. Bagues,
Jones, Médaîltons, Pendants d'Oroill n, Annraux,
Epinglettes pour Dames et Messieurs, Brelogues
de fantaisie, Colliers, Garnitures comp ites, pa-
trons nouveaux et, d'un goût relevé.

Horloges et pendules de fabrique Buisse of
Américnino,patrons choisis, solidité et_ régularité
garanties : montres on or et en argent de fabrique
Suisse et Anglnige, donnant à l'acheteur Ia plus
complèteratisfaction ; sous le rapport de la durée
ef do la régularit + de jour fonctionnement-
Le propriétaire de l'établissement appelle aussi

l'attention du public sur non sssortiment mmagni-
fique d'argonteries.
Lo tout acheté à des conditions satisfaisantes

qui Ivi permettent de réclamer les avantages du
bon marché pour res articles.
On sollicite instamment uno visite.

UkO. LAMONTAGNE.
Horloger et Dijoutivr,

Coin den rues du pont ct du Roi, St. Roch

Québec, 17 Octobre, 1872-—4m.

7 DEMANDÉ.

N vendeur de premitre classe, ponvant partes
facilement les deux langues, On oxige des

recommandations. B'adresmr au No. 22, Rue Buade, en face de la Cathédrale.
Québec, 18 octobre 147400
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N BEAU POINTER, Blanc ot Brun. Une ré-
compense 6st promise à celui qui le trcuvera,

S'adresser à .
ALFRED DION,

No. 5, Bue de 1s Couronne.
Québes, 16 octobre 1872—8fp

DEMANDÉ.

ND Dame, Opérateur de Machines 3 Coudre,

EAU-DE-VIE.
ARRIQUES d’Ean-de.Vie de Jules Robin
ARILS “" “ “"

Octaves u “a ou
Demi-Octaves 4 wow
Caisses “ “
A vendre par

BAZIN & GRENIER,
Ancien poste commercial de W. Poston, Eor.,

Rue Notre Dame, Besau-Ville.
Québec, 15 octobre 1872.
 pour la “ Wheelr & Wilson. Elled vra par-

THNS.ler facilementle français et langlais. On cxige
des recommandations.

S'adresser à ANISTRESde Thé du Japon, Com pagvie des8. B. 8COTT, C Eteamers de la Malle du Facifique.No. 23, Bue Buade,
En face de la Cathédrale.

Québec, 16 octobre 1872—jno LL

MAISON À LOUER.

KTTE maison sur la Giaude Allée, occupée
par M Riogon. Loyer £50 par année.

 

Demi-Boîtes de Thé Japonais, qualités diverses.
8 Thé Noir, «“ “
te Thé Vert, “ “

6 Impérial,
“ Twankay.
of Jeune Hyson,etc,

A vendre par
BAZIN & GRENIER.

Ancien poste commercial de W, Poston, Ecr,,
Rue Notre-Dame, Basse-Ville.

Québec, 15 octobre 1872,
 

‘S'adresser à
W. D. CAMPBELL,

Notaire,
14, Rue St. Pierre,

Ou à E. G. CANNON,
Notaire,

_Québec,16 cctobre 1872—€

R. PAMPHILE VALLEE,
NOTAIRE PUBLIC,

BUREAU D'AFBAIRES© 21, Rue Garneau, Haute-Ville,

L se chargera, outre les affaires ordinaires de sa
profession, de la Rédaction de Requêtes, Cor-

respondances, Mémoires, Circulaires, aussi d'affai-
res monétaires et d'agences.

CAFE.
Rue du Jardin. (Ane Français à Déjeuner.

AFÉ Extra Grillé.
Café Grillé Choisi,
Café Supérieur Mocba en canistres de 5 lbs.
“ “ Java “ “

A vendre par
BAZIN & GRENIER,

Ancien poste commercial de W. Poston, Ecr.,
Rue Notre-Dame, Basse-Ville.

Québec, 15 octobre 1872.

VINS.

Solliciteur pour l'EQUITABLE DE NEW-YORK VIN d'Oporto de Tarragone.
assurance sur la vie (Première assurance du moude
entier, affaires en 1871, au-delà de Quarante-un
millions de piastres.

Québec, 16 octobre 1872—3m

AREL &CIE.
Meubliers, Ebénistes et Bourreurs,

RUE ST. PAUL, BASSE-VILLE,

NT P'honneur d’informer le public de Québec
et de la campagne qu’ils ont toujours dans

leur établisrement tu assortiment des plus consi-
dérables de meublesqui ne Isissent rien à désirer
sous le rapport dufin, de l’élegance et des prix.

Chaises, Sofas, Tables à Carte et do Centre,
Style Français, construits sur commande avec
tout le soin possible, Chaises de Fantaisie, Chai-
ses pour les malades, Buffets, Chiffennier, Con-
chettes de tout genre, ete, etc.

Prix tout à fait satisfaisants.
Ayant déjà servi plusieurs grandes maisons de

Québec à leur grande satisfaction, ils ne craignent
pas d'assurer aux personnes qui voudront bien vi-
siter leur établissement qu’ils ne négligeront rien
pour mériter comme par lu passé le patronage du

 

IN de Bourgogne.
Oporto Ysasi.
Xérès Couronné.
Xérès de Brien,etc, etc.

A vendre par :
BAZIN & GRENIER,

Ancien poste commercial de W. Poston, Ecr.,
Rue Notre-Dame, Basse-Ville.

Québec, 15 octobre 1872. '

CICARRES.
 

La Sultana’s.
La Bella Julias.
La Maravilla,
La Incognita.
Henry Olay's.

AIl Done's,
La Columbia.
Ariadne,
Emperatriz Eugenia,
La Deranda.

Cheroots, etc, ete.

BAZIN & GRENIER,
A vendre par

Ancien poste commercial de W Poston, Ecr.,
Rue Notre-Dame, Basse-\ ille,

 

 

 

public, Québec, 18 octobre 1872.
Québec, 18 octobre 1972.—2mBE CURACAO.

DEMANDES.
— (5eagAO en bouteilles d’un pot.

N a besoin du DEUX BONS MOULEURS

|

\JUBAÇAO en bouteilles d'une pinte.
pour une Fonderie de Poëles,

S'adresser a

JACQUES MARCOTTE,
Fondeur,

Rue St. Joseph, St. Roch,

A vendre par
BAZIN & GRENIER,

Ancien poste commercia! de W. Poston, Ecr.,
Rue Notre-Dame, Basse-Ville,

Québec, 15 octobre 1872.
 Québec, 15 octobre 187s—6f

AU COMMERCE.
Caisses

SIROP pz FELLOW.
Caisses

BAUME pe CERISE ne WISTAR,
Caisses

HUILE FOIE pr MORUE pe WILBOR,
Caisses

HUILE ELECTRIC ns THOMAS.
Caisses

HUILE pe CASTOR,en fiole de 2 onces.
Caisses

BUILE pn CASTOR, en fiole } de chopine,

 

 

SIROPS.
Shor de Gingembre,
TROP de Fraises,
Sirop de Framboises,
S rop de Civron.
Sirops assortis en caisses d'une douszaine de

bouteilles chacune.

A vendre par

BAZIN & GRENIER,
Ancien poste commercial de W. Poston, Ecr.,

Rue Notre-Dame, Basse-Ville,
Québec, 16 octobre 1772.
 

Caisses
HUILE o'OLIVE, en bouteille, (chopine).

Caisses
HUILE vOLIVE, en bouteilles | chopine.

STROP pe GOMME p'EPINETTE ROUGE
pB GRAY. °

Parfum pour les mouchoirs de Atkinson, de
Lubin, de Rimmel, etc., etc.

Vinaigre de Toilette, Fan de Cologne, les
meilleures marques.

Le tout au plus bas prix,

Curez

Ed. GIROUX & Frères,
52, Rue St. Pierre, Basss-Ville

Québec, 15 octotre 1872.

SALLEDEMUSIQUE.
LES MÉNESTRELS

ET LA

LA TROUPE BURLESQUE
DE

HOCAN & MUDCE.

Pour quatre soirées seulement

Mercredi, Jeudi, Vendredi et Samedi,
Les 16, 17, 18 et 19 d'OCTOBRE.

—
—
—
—

 

bon assortiment de Fleurs, Farines, Grains et
Poissons de toutes qualités qui ne laissent rier à
désirer tant pourla qualité que pour les prix,

Vingt actours de premier ordre,défiantle monde
entier de les égaler.
Prix commeà l'ordinaire,
Siéges réservés à vendre au bnrean des billets à

la Balle, et chez M. C, E. Holiwcll, meroredi, le
16. Portes ouvertes à 7 houres La séance à 8
heures.

J. T. MORSE,
Agent,

HOGAN & MUDGE,

MARCHE CHAMPLAIN,

CHAMPAGNE.

Sceav VERT.
Grand Mousseux Crément, etc., etc.
A vendre par

BAZIN & GRENIER,
Ancien poste commercial de W. Poston, Ecr

Rue Notre-Dame, Basse. Ville.
Québec, 15 octobre 1873.
 

MUSIQUE NOUVELLE!!
(SOUVENIR DE BOSTON, 1872)

e

LE JUBILE,
Polka-Caprice composé par J. A. DEFOY,publié
et à vendre par .

A.LAVIGNE,
Marchand de Pianos et de Musique,

11} Tue St, Jean.
(Banque d’Epargnes,)

Québec, 14 octobre 187 à.

MARTIN DION,
Marchand de Fleur, Grains et Poissons.

BASSE VILLE.

l’honneur d'informer le public de Québec et
de la campagne,qu'il à toujours en mains un

Il sollicite une visite des acheteurs et 11 espère
par sà ponctualité continuer de mériter comme
par le passé une bonne part du patronage public.

MARTIN DION,
Marché Champlain, B.-V.

Québec, 9 octobre 1872,
 . 8. uls propriétaires.

Québec, 14 octobre 1872.

HUILE DE CHARBON.
300 (iach d'Huile de Charbon, Pétrole

blanche No. 1. En déchargement par
le Grand-Tronc.

A vendre par
F. O. VALLERAND,
No. 6, Cote Lamontagne

ct 14 Rue Notre-Dame, B.-V,
Québec, 14 octobre 1872. —

BULBES

FLEURS DE HOLLANDE.
N assortiment complt «t choisi, justement
Tegu par le vapeur “ Auatrian ” comprenant
Hyacintees doubles et simples,

 

ON DEMANDE.
Che ou SIX HABILES OUVRIERS capables

de travailler dans les Ouvrages on Bois pour
Instruments d'Agriculture, et un Faiseur de Mo-
dèlez cn Bois pour Ouvrages de Fonderie,

S'’adresser à la Manufacture à Bédardville, St,
Sauveur do Québec, ou à

R. PAMPHILE VALLÉE,
Secrétaire-Trésorier,

No. 21, Rue Garnean, H..V,
Québec, 11 octobre 1872—16j

FLEUR,CRAINS ETPOISSONS.

L. B. LEBRUN,
MARCHAND DE FLEUR,

Marché Champlain, (Halle Champlnin)

BASSE-VILLE.
Tulipes dontles ct simples, À l'honneur de prévenir 1e publie de Québec etarolases, de Ia com ngne qu’il à toujcurs en mains tnCrovts, bon assortiment de Fleur, Graîns «t Poissons qui

Jonquil'en
Etr,, ce,

—AUASI—
Un assortiment complet de Verres à Hyacintheau plus bas prix,

JOHN K, BURKE,
. Pharmacien,Place du Marché, H.-V,Québec, 12 octobre 182-205  nelaissent rien à désirer tant pour la qualité que

pour le prix, ceux qui
Grains «t Poissons pourront visiter avec toute
conflance son (tablissoment et il
ponctualité continuer à mériter comme par le
pared une part du patronage public,

auront besoin de Fleur,

espère par sa

L. B. LEBRUN,
Halle Champlain, B.-V.

Québec, 11 octobre 1892.

L’'EVENEMENT.

LOVER, FRY & C'æ, désirent attirer une at-
tention spéciale à leur récente importation

de nouveaux patrons en tapis BauxacLa, Tar
SBRIB, E0o88ali, IMPariaL et ALLEMAND.

PRELATSde toutes largeurs,
LITS en fer et en cuivre, -
LITS simples et doubles, en fer ou cuivre.
pour enfants,

MATELAS, OREILLERS sr TRAVERSINS.
ETOFFES pour rideaux, et toutes les garni-

tores les plus nouvelles ; Etoffes sn soie (broca-
telles), et une grande quantité d’Indiennes à
meubles (Cretonnes).
MIROIRS à cadres dorés de toute grandeurs;

Miroirs à toilette, cadres de Mahc gany ; nouveaux
genres en corniches de cuivre.

PLUMES ET CRIN A LA LIVRE,

DEPARTEMENT DU TAILLEUR.

NOUS avons aussi reçu notre importation
d’Automne, on fait d'étoffes pesantes en laine pour
Habits et Pantalons d'hiver, et nous sommes
prêts à prendre des ordres qui ne seront exécutés
on ne peut mieux en fait de genre, couture, etc,
eto,
M, VINCENTest notre tailleur et nous sommes

heureux de dire qu’il à toujours donné pleino et
entière satisfaction.

Glover, Fry & Cie.

Gants de Kid d'Alexandre
OUS venons de recevoir 600 doz. de ces cé-

lèbres Gants de Kid, couleurs nouvelles.

GLOVER, FRY & CIE.
Québec, 15 octobre 1872,

 

 

 

BOSTON ET NEW-YORK,
Le piano choisi par M. Gil-

gE more pour le Grand Jubilée
& de Boston était un de la Fa-
2 brique d’Hallett, Davis & Cie,
$$ seul agent à Québec,

A. & J. VEZINA,

qui sont aussi les seuls agents
; pour trois des plus grandes 22
Fabriques de Stuttgart, deg.
plusieurs Fabriques de Ber- Ba
lin, de Londres et des Etats

8
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A. & J. VEZINA,
32, Rue St. Jean,

P. 8S—Aussi musique en feuilles nouvellement
publiée,

Québec, 14 octobre 1872.

A VENDRE.
9 BOXE CHEVAUX pour une famille ou pour

une ferme, ils sont habitués à travailler
ensemble,

S'adresserà

 

ARTHUR TOUSSAINT,
Rue St. Paul, B.-V.

Québec, 11 octobre 1872.

A VENDRE.
NE bonne Maison de Commerce avec un arpent
de terre sur un demi auprès du Dépôt du

Chemin de Fer dans la Ville de Rimouski,
S’adresser à

THEOPHILE ROY,
Marchand de Rimouski.

Québec, 10 octobre i872—1m

Commis Demandé.

N a besoin d'un COMMIS d'expérience pour le
Commerce de Marchandises Sèches,

S'adresser a

 

F. M DECHENE,
No. 8, Rue Notre-Dame, B.-V.

Québec, 9 octobre 1872.

TOUT NOUVEAU I!
A LA NOUVELLE LIBRAIRIE,

No. 47 Rue St. Pierre Basse-Ville,
Vis-à-Vis le Magasin de M. G.S, AUDET.

Un assortiment des plus complets justement
recu,
On trouvera à ce nouveau magasin le plus bel

assortiment et le plus nouveau,
Tels que livres de prières de toutes variétés,Chapelete, Statuettes, Albums,etc., etc.
Papiers de toutes sortes en grande quantité.
Enveloppes “ “
Auiticles de Bureaux les plus modernes,
Grand assortiment de Livres de compte, Mé-moires ete, Livres d’Ecoles et Littératures.L'Intendant Bigot, etc.

—AUSSI—
Vin Xérds, Vin de Messe, Cierges, etc, etc.
On trouvera aussi à cet établissement le petitOpuseuleintitulé “ Consolations à ceux quipleurentou Trésor des Malades” dontlarecommandation se

fait par elle-même en voyant qu’une ler Edition
de 10,000 Ex,s’est écoulée en huit jours. Ce petitrecueil est approuvé et ne se vend seulement que
trente sous.

Il ne faut pas oublier qu’un nouvel assortiment
du célèbre Moulin à coudre Banner vient d'être
reçu et dont la garantic est incontestable,
8@7 Escompte libéral accordé aux Marchands.

Prix extrdmement bas défiant toute compétition.
Voyez avant d'acheterailleurs,

1, P, DERY,
Libraire,-

No, 47, Rue St, F'ierre, Basac- Ville,
Québec, 10 octobre 1872,

F. DURAN),
MÉCANICIEN,

No. 35i, RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,

À Mhonneur d'informer lo public qu’il vient
d'ouvrir un magasin où l’on trouvera tou-Jours un magnifique assortiment de Machines àCoudre des meilleures fabriques de Ja } rovince et

 

 

Wheeler, Wilson et Osborne, toute garanti par-faitement t-nnes. M. Durand su chargera de lafabrication «1 réparation de tous les articles quel’on voudra bien lui confier particulièrement tontce qui regarde le mécanisme den Moulins à Coudre,
Il espère par la ponctualité qu'il mettra à rem.plir tous les ordres qui lui seront confiés de mé-

riter une part du patronage public.
Les articles qui sortiront de son établissementron rien à désirer sons le rapport de In

qu et des prix.
Prix très modérés. Conditions faciles,
Une visite eat sollicitée. N'oubliez pas d'aller

achetez vos monlina cher
F. DURAND, Mécanicien,

No. 35j, Rue St, Jean.
Québec, 20 septembre 1872-—6m

 

TAPIS ETPRELATS. Linduetri mous amène la Prospérité.

Sirop Indien da Dr. Clark Johnsen
POUR LESANG.

OSEPH O. LABBE ale plaisir d'infoamer ses
J amis et le public en général qu’il vient d’Ütre
nommé agent du Dr. Clark Johnson Il est le
seul à Québec et à Montréal qui wit le droit ds
vendre le célèbre SIROP INDIEN POUR LE
SANG. °
Ce nouveau 1emède à différentes propriétés. II

agit directement sur le Fuie ct sur les Reine, ré-
gularisu les Intestins. purifie lo savg, tranquilise
le système nerveux, facilite la digestion, nourrit
fortifie ct commuuique plus de vigueur à toute la
constitution, il fait rejeter des organesle sang
vieilli et en fait du nouvesu, II fait ouvrir les
pores de la peau «t cause une transpiration salu-
taire.
Le Sirop Indien gutrit avec tout cela toute fai-

blesse causée par le mauvais état du sang. Car
toute impureté daus le sang est effectivement
neutralisée et détruite par l’usage de ce sirop.

Si le Foie, l'Estomac, les Intestins en un mot
tout l'organisme humain est mis en action par un
sang impur il sera bientôt rendu incapable de
remplir ses fonctions.
Le Sirop du Dr. Clark Johnson purifie le sang.

Il préviendra donc tous les maux que peuvent
amener l’impureté du sang 1] obviendra donc a
tout obstacle que peut rencontrer les organes
dans leurs fonctionsvitales. Il fera plus encore,
il ménagera pourla vieillesse une santé à toute
épreuve, par là môme, de bvaux jours.
Avez-vous le Foie malade ? Etes-vous Dyapep-

tiques? Anémiques ? Nerveux ? Etes-vous atteint
de Rhumatisme, de Vers, de Fièvre et de Commo-
tions violentes causés par la Fièvre, du la mala-
die des Rognons, maladie de ferame, d’Hydropisie,
etc, ete. Servezvous dr célèbre Sirop Indien du
Docteur Clark Johnson pourle sang.

Quelques journaux et certaine médecins trop
intéressés sans doute me qualifieront peut-être
moi et ma médecine decharlatan ot de niaiserie,
Je leur réponds d'avance, faites usage de mon re-
mède, vous-mèmeset vos amis maladeset si vous
n'êtes pas satisfait, si ma médocine ne possède pas
une vertue réelle, je veux bien qu'on m'accuse de
fourberie et je vous rends votre argent
Je veux plus spécialementattirer l'attention de

ceux qui souffrent de la maladie du Foie, des Dys-
peptiques, le Sirop Indicri a toujours jusqu'à pré-
sent produit dans ces deux vas des effets remar-
quables. Ça ne conte rien d'essayer, si sur votre
parole d’honnête homme vous déclarez formelle-
ment que ce remède n'a aucune valcur, et qu'il ne
vous à rendu aucun service, je veux bien comme
je l’ai dit plus haut que vons en appeliez contre
moi, que vous exigiez de moi votre argent, et elle
vous sera remise, Mais si au contraire vous recon-
naissez à ce remède par votre expérience, les pro-
priétés queje lui attribue veuillez le recomman-
dez à vos amis.

Veuillez vous permettre une visito chez M. J.
O. LABBÉ, No 12, Rue St. George, ct on vous
remettra gratuitemen‘ un pamphlet dans lequel
une foule d’autres informations vous se ont don-
nées.

LE PRIX DU SIROP INDIEN POUR LE SANG.
Une bouteille entidre............. $100
Une demi-bouteille. ...,..... vere. B50

JOSEPH O. LABBE,
No. 12, Rue 8t George,

Faubourg St. Jean.
Le seul agent à Québec «t à Montréal pour le

célèbre Sirop Indien du Dr, Clark Johnson pour
le sang,

P. S—On prend aus-i des ordres pour la dou-
zaive à des prix très-réduits. Paiement comptant
à livraison.

| Québec, 11 octobre 1842.
 
 

WM. CLRRIER,
Marchand de Fleur, Grains et Poisson,

QUAI NAPOLEON, BASSE-VILLE.

et Poissons, tels gue :
Fleur Extra Su; erfine, Fancy, Superfine No, 1

et No. 2, Fleur Fine, aussi Farine en poche du
Haut-Canada, Pois, Blé-d’inde, Avoine, Grains de
toutes sortes, Gaudriole, Son, Hareng du Labrador,
Saumon, Anguille, Morue Verte et Sèche, Flotant
et tout ce qui coucerne en général cette branche
de commerce,
Tous ces effets sont garantis de premier choix,

part du patronage public.

BG” Le tout à des prix modérés.

WM. CARRIER,
Quai Napoléon, Basse-Ville.

Québec, 9 octobre 1872—15j

À 1°HORLOGH ILLUMINÉE,

DUQUET& CIE,
IMPORTATEURS

DB

 

De Services Plagnés et à Argent Pur,
d’aiticles de fantaisie propres à être offerts en ca-
deaux de noces, et d'Horloges de toutes sortes

A l'honneur de prévenir le public de Québec et
de la campagne que l'on trouvera toujours à

réduire plus tard.

Québec, 2 octobre 1873.

 

 

Nous ne prétendons pas de vendre nos Marchan-
dises au-dessous du prix coûtant, mais nous les ven-
dons certainement avec de très petit profits.
Nous vendons toujours à réduction et à des prix

pour défier toute compétition.
Nous ne vendons pas nos Marchandises à des

élevés pendant une partie de l’année afin de les
prix

Nous vendons toujours 4 bon marché.

FYFE & GARNEAT,
No. 55, RUE ST. JEAN.

 

AVIS.

E suis prêt à prendre des ordres pour des Tapis
aux prix directs des manufactures de Bruxelles

et de Tournay.
Voir les Patrons à mon Bureau.

CHARLES HUOT,
Chambres Commorciales,

No. 19, RueSt. Pierre,
Québec, 28 septembre 1872—1m

MUSIQUE NOUVELLE! !
Huit Mélodiespour Chant

 

AVEC

ACCOMPAGNEMENT DE PIANO

LEON JOURET.
- Ritournelle.
» J'aime à chanter.
. L'Absent.
» L’Evangile des Champs.
. Le Collier de Cœurs,
. Printemps,
- Promenade aux Champs.
. Lo Franc Archer,

A vendre chez

W
a
T
N
O
W

—

R, MORGAN,
Marchand de Musique,

16, Rue Fabrique.
Québec, 1 octobfe 1872.

IMPORTATIONS NOUVELLES

Particulièrement Remarquables,

Horloges, Pendules, Montres

Bijouteries, Style Moderne,

GOUTS NOUVEAUX ET FASHIONABLES,

AVIS SPÉCIAL.
LES pratiques de la maisou et le public généra-

lement est invité d'une manière toute spéciale
à venir voir le splendide assortiment d'Horioges,

  son magasin un bon assortiment de Fleurs, Grains

et il espère par la ponctualité du prix ct la qua-
lité continuer comme par le passé à mériter june

Monires en Or et en Argent,

Pendules, Montres, Bijouteries en Or, eu Argeut
et en Jais, ainsi que les riches asgenteries dont le
magasin vient de s'enrichir.
Tous ces articles d'importation nouvelle d'Eu-

rope et des Etats-Unis, sont digues d'une visite
des amateurs et des connaisseurs dans la Bijou-
terie, l’Horlogerie et l'Orfévrerie. La maison,
grâce à ce nouvel assortiment, se trouve en état
de répondre à toutes les demandes et de donner
aux plus exigeants une satisfaction qu’ils rancon-
traien assez rarement.
On ne peuttrop attirerl'attention des acheteurs,

des dames, des fiancis, das galants, enfin de tout
le monde surcesarticles de fine bijouterie. Dans
l’assortiment, il y a des Bagues, des Anneaux, des
Joncs, des Pendants d'Oreilles, des Epinglettes,
des Médaillons, des Garnitires complètes, en Or,
en Argent et en Jais, dontle travail délicat, artis-
tique, le dessin fantaisiste ct de parfaite élégance,
est digne de l'admiration générele. Dans leur
genre, les Montres, les Pendules, les Horloges

limité De peuvent être passées sous silence. Leur
valeurintrinsèque et l’artistique de leurs formes
et de leurs ciselures les recommandent à l’atten-
tion particulière des acheteurs.
BG" On compte sur uno visite.

PHILEMON BRUNET,
Horloger et Bijoutier,

Encoignure des Rues de l'Eglise et St. Joseph,
Vis-à-vis la place de l’Egtise.

Québec, 26 septembre 2872,

CANADA,
Provinor pe QuERac,
District de Québec.

Madame ROSE SAVARD, Demanderesse.
vs

THOMAS HALL, Défendeur.
NE a-tion en séparation de corps, à été inten-
téo en cette causepar la Demanderesse contre

le Défendenret rapportée le 8 du courant,
F, LANGELIER,

Procureur de ls Demanderesse.
Québec, 12 ouctobre 1872—1m

Acte de Ia Faillite 1869.
Dansl'affaire de

FIDELE BALLANTYNE,
Marchand de Marchandises Sèches,

Failli.
E failli m’ayant fait une cession de ses biens,
les créanciers sont notiflés de se réunir à mon

Bureau, Rue 8t. Pierre, Québec, MERCREDI,le
VINGT-TROISIEME jour dOCTOBR E, à
ONZE heures A. M., pour recevoir l'état de ses
affaires et nommer un syndic,

R. HENRY WURTELE,
Syndic ad interim.

COUR SUPERIEURE.

 

Québec, 9 octobre1872.

Acte de la Faillite 1869.
CANADA,Provixos De Quise, } Dans la Cour Supérieure,District de Kamouraska

Dansl'affaire de
Madame ZOÉ O'MEARA, épouse de F. M.

Paquet,

 

Faillie,
[A Soussignée a déposé au Greffe de cette Cour

un acte de composition et de décharge exécu-
té par ses créanciers «t le QUATORZIEME jour
de NOVEMBRE prochain, elle s'adressera à la
dite Cour pour obtenir une ratification de la dé-
charge par là effectuée.

ZOÉ O'MEARA,
Par A. FRABER,
Son procureur ad litem.

Quéoec, 3 cctobre 1872—1m

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC, ]

*

District de Québec. J Cour Supérieure.

Dame ADELAIDE MATTE,de Québec,

 

Demanderesse.
No. 1811, ve

MOISE BLOUIN, Commergant de Québec,
Défendeur.

A PUBLIC cat par le présent donné qu’une
action en réparation de biens a été instituée

par la Demanderesse contre le Déendeur en la
présente cause.

JOSEPH NADEAU,
Procureur de la Demanderesse.

Québec, 4 octuLre 1873—Im

Brasserie de Québec-Sud,
 

ES affaires de la Brasserie connue fous le nom
de Brasserie de la Rive Sud, South Side Brewery,

conduite par M. John £emesurier pendant les
deux dernières années, seront leet à partir du
ler, Octobie 18:2, gérées sous les nomset raison
de Lemesurier & Venner.

JOHN LEMESURIER.
ALFRED J. VENNER.

Québec, 30 Septembre 1872—Im,

A VENDRE.
   

rivalisent de perfection dans leur fini avec les |
bijouteries Les Argenteries dontl'assortiment est i

pour Salons, Bureaux Publics, etc, Joncs de ma-
riage fabriqués a ordre sous le plus court délai, et
l’on se charge aussi de la fabrication à ordre de
toute es; èce de Bijouteries, telles que Chaînes en
Or pour Dames et Messieurs, Bagues, Boucles d'O-
reilles, Epiuglettes, Bracelets, etc, etc, et tous
dans les derniers goûts et de la meilleure qualité.

Montres, Horloges et Bijouteries de toutes cortes
réparées et garanties, et aurai toutes sortes d’ins-

 

ETABLI EN 1860.

 

EMILE JACOT,
IMPORTATEUR

des Etats-Unis, telles que Singer, Howe, Wanser, }

truments de physique, etc., etc.

DUQUET «& CIE.
No. 1, Rue la Fabrique, H.-V.

Québec, 9 octobre 1872—ia

AUX MARCHANDS

CAMPAGNE.
Caisses Salsepareille de Bristol.
Caisses Salsepareille d'Ayer,
Caisses Salsepareille de Duncan.
Caisses Salsepareillle de Radway.

 

Cie.
Caisses Récupérateur de Radway.
Caisses Eau de Floride.
Caisses Huile de Castor.
Caisses Trésor de Picault.
Caisses Sirop de Mme. Winslow.
Caisses Arnica N. D. des Neiges.

—AUSSI—

Huile pour les Cheveux, Essences,
Pommades, Pilules de toutes sortes,
Sel, Senné, Teintures en Cristaux, etc,
au plus bas prix.

ED. GIROUX & FRERE,
88, Rue St. Pierre, B.-V.

_Québee,4 octobre 1872
A VENDRE.

| A Goëlette “ LA VICTOIRE," 42 tonneaux,
} construite au printemps 1871.
Pour pins amples détails, s'adresser à

WM. CONVEY,
No. 1 rueSt. Paul, 

Québec, 10 octobre 1873,

Caisses Painkiller de Perry, Davis &

DE MONTRES D'OR ET D'ARGENT,
Bijouteries en Or et en Jais,

ARCENTERIES, HORLOCES
ET ARFICLES DE FANTAISIE,

37, Rue de la Couronne, St. Roch,
” QUEBEC.

Montres nettoyées et 1éparées avec soin,

PRIX MODERES.
Québec, 23 septembre 1872.

F. X. LEPAGE,
No. 84, Rue de la Couronne,

l’honneurd'informer le public et ses amis
qu'il vient de compléter ses achats pour la

saison d'automne, de Marchandises Sèches prove-
nant des premières maisons d'Europe ct de la
Province.

Les Marchandises achetées spécialement pour
le commerce sont prêtes maintenant à ôtre offertes
au public à des conditions qui défient toute com.
pétition tant pour les prix que pourla qualité, vu
qu'elles ont été achetées avant la hausse qui west

 

"| fait sentir cet automne.
L'assortiment considérable qui est maintenant

en magasin se compose de Tweed Canadien, Kcos-
sais et Anglais, Diap fouls et  ouble fouls, Drap
de Pilote, de Castor, Reversible noir et de couleur,
Flanelle rouge, blanche, de couleur et de fantai-
sie, Alpacas, Mérinos et Cobourg noir et de cou-
leurs, Couvertes, Winceye, Etoffes à Robes,etc.

= AUSSI—
“ 50 Pidces de Drap de Pilote A une grande réduc-
on.

—DB PLD8—
Six mille piastres de Marchandises achetées à

Montréal provenant d'une banqueroute Qui seront
venduesà des prix qui défient toutc compétition.
MP” Une visite est sollicitée.

F. X. LEPAGR,
No. 84, Rue de la Couronne,

Québec, 18 septembre 1872, 
3

oy

A la Manhole @Tustruments Agricoles

QUEBEC.
D Moulins à Battre perfectionnés et amélio-

res, et d'après le dernier système Américain,
pour un cheval ou à deux chevaux,

S'adresser sur les lieux à St, Satveur de Québec
ou à

R. P. VALLÉE,
Secrétaire-Trésorier.

Québec, 4 octobre 1872—3m

La

Compagnie d'Instroments Agricoles

QUEBEC.
AVIS

LÉ Compagnie ci-dersus informe le Public qu’elle
est prête à prendre des commandes pour toutes

sortes de Machineries, tols que, Machines à Ra-
botter de Fer et de Bois, Tours à Fer et à Bois,
Scies de toutes sortes, Scies Rondes montées dans
tous les genres et Echasses de toutes sortes, Ma-
chines à Mortoiser et À Percer,

—AUSSI—
Toutes espéces d'Instrumcnts Atateires tel
ue:

a Faucheuses, Moulins à battre, Rateaux, Oribles,
Charrues, Fanneuses, Moissonneuses, Herser,
Coupe Paille, Semoirs, Machines à Laver, Ba-
rates, Presses «t Chaudronneries de tout genre
pour l'Agriculture.
Cette Compagnie vient d'établir une Fonderie

d'après les nouveaux principes Américains,
Elle n’emploie que la première qualité de Fonte

et de Charbonet ne fait que la première qualité
d'ouvrages daus tous les genres.
Tous ordres seront exécutés avec la plus grande

ponctualité.
S'adreeser à la Manufacture à Bédardville, St.

Sauveur, près Québec,
à PIERRE LEGARÉ,
Gérant de la Com e

ou à R. P. VALLÉE,
Sec, Trés.

 

Québec, 4 octobre 1872—3m

AVIS.
ES personnes qui ont contracté des dettes en-

4 vers feu ALEXIS DEROUSSELLE, en son vi-
vant de Beauport, (cuyer, sont informés que ia
moitié de leur dette appartient à la succession de
feuc MARGUERITE MA" HURIN, épouse com-
mune en biens du dit ALEXIS DEROUSSELLE
et qu’elles doivent payer cette moiti. à M. GEOR-
GE BOISSONNEAULT, exécuteur-testamentaire
de la dite Dame DKROUSSELLE, et quant à
l'autre moitié de leur dette qui appartient à la
succession du dit feu ALEXIS DEROUSSELLE,
elles sont notifiées que si elles la paient à VIC-
TOIRE FREDETTE alias FRADET ou à ses
agents et procureurs, elles courent le risque de
payer deux fois, parce que le testament du dit
ALEXIS DEROUSBELLE est contestée devant
los tribunaux par ses enfants.

M. F. CORDULE DEROUSSELLE,
GEORGE BOISSONNEAULT,

 

 

 Son époux.
Québec, 26 septembre 1673——ino
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Jar à Frut à BonFe et gms.

|

100 Dousaines de Coupes à Gelées à Couvercle
Fixe et Hermétique.

800 Dousaines de Verres à Confitures.
200 “ Jarres “
200 Pots de Marmelades de toutes sortes.

A vendre ches
MoCAGHEY, DOLBEC & Cis,

34 et 35, Bue Bt. Pcul.

De la Fatrique de

Lampes

Brevetées do Ives.

 

VENANT' D'ETRE REQU :

Un assortiment complet de Lampes à Salon,Salle

à Diner, Bibliothèque, Salles, Bureaux et
Couloirs.

Garnitures, Accessoires de Lampes.
Lampes suspendues à Réflecteurs et munies de

Brûleurs et autres accessoires améliorés.
Abat-jour en Porcelaine Dore.

Le célèbre Folding favori et autres Abat-jour en
Papier.

Cheminées à l'épreuve de la chaleur la plus in-
tense.
A vendre par

McCAGHEY, DOLBEC & Cx,
24 et 25, Rue Bt. Paul.

PORCELAINE DE SEVRES.

VENANT D'ETRE BEÇU :
Services à Déjeuner,

_ Diner,
6 Dessert,

“ Thé,
“ Café,

ce ‘Toilette,
6 Chambre à Coucher.

Coupes à Barbe
et autres.

 

A vendre par

MoCAGHEY, DOLBEC & Cm,
24 et 22, Rue 8

VERRERIES.
Patrons enjolivés, simpler, unis, Carafes, Carafons,

Vases à Clairet, Aiguières, Goblets. Verres à
Fau, à Champagne, à Xérès, à Oporto, à
Clairet, Flacons A Eau, Vases ut Bols à anse.

A veudre par

McCAGHEY, DOLBEC & Cu,
24 st 25, Rue St. Paul.

500 Caisses d'Huile “ Silver Star. ”
CINQ CENTS CAISSES, ;

Huile Supérieure empaquetée en quantité
variant jusqu’à 10 gallons expressément pour
les cargaicon de navires et l'usage des familles.

Statnettes et Bustes &n Marbre de Paras,
En grande variété. Sujets choisis, Mythologi-

ques, Artistiques et Historiques.

A VENDRE PAR

McCA GHEY, DOLBEC & CIE,

 

 

 

 

 

MAGASIN:
Nos. 24 et 24, RUE ST. PAUL.

QUEBEC.
Québec, 11 septembre 1872. >
    

Vu

QUÉBEC, BOSTON efNEWYORK,
TRAJET ABREGE VIA LE

CHEMIN DE FER

Rivières Connecticut et Passumpsic
BT DB LA

Vallée de Massawippi, *
Se ralltant eu Grand-T'ronc, à Sherbrooke, F. Q.

Le Trajet à New York et aux autres points du
Sud, abrégé do 70 milles,

Le Trajet à Buston et tous les autres points de
I'Est, abrégé de 20 milles,

La plus courte et la plus charmante route à

N. WPORT, Vt., st. JOHNSBURRY, Vt.
PLYMOUTH, N. H. CONCORD, H. B,
NASHUA, NH. MANCHESTER, N. H.
BELLOW~ FALLS, Vt. LOWELL, Mass,
rITCHBURG, Mass. HARTFORD, Conn.
PROVIDENCE, BR. H. FALL RIVER,
BOSTON. NEW YORK.
PHILADELPHIA. BALTIMORE.

WASHINGTON.

Et tousles principaux poiuts des B ats de VEst,
du Sud Kst et du Sud.

Deux Trains Exprès marchent tous les jours.

TRAIN DB LA MALLE. TRAINAXPRÈS,
Laisse Québec 1.00 pan. Laisse Québec 30 p. m.
“ Sherbrooke 4.50a.m. |‘ Sherbrooke 7.00 pam.

Arrive à Boston6.15 p.m, Arrive A Boston8.36 a.m.
« Springfield 6.05 pm. * Springfield 6.30 a.m,
« New York 11.20 p.m. “ New York 12.30 p.m.

NOUVEL ARRANGEMENT.

N Char Dortoir ct Selon Pullman à été réeem-
ment placé sur In ligne entre Sherbrooke et

Boston.
Prix de passage aussi bas gue snr aucune anire

ligne,
C'est la plua belle route pour Jes familles qui

vont aux Ktats-Uuis.
Billets de recorde classe pour New-York, Bos-

ton, etc. .
Les bagages sont etiquetés Cfhiquée) pour tous

les principaux points du trajet.
Pour P'obtention de billets pot:r le voyage com-

plet et du toutes Jes informations concernant les
passagers, le fret et le trafic, r'adresser au Bureau
de ls Compagnie à Québec, re St. Louis, en face
de l'Hôtel St. Louis.

BUREAU-DENS BILLETS
POUR TOUS LBS :

POINTS DES ETATS-UNIS,
Rue St. Louis, vis-à-vis l'Hôtel St. Louis.

GUSTAVE LEVE, L. W. PALMER,

No. C3,

RUE ST. JOSEPH,
ST. ROCH,

MONTME  

Laiue, ete, cic,

Vela rs ue Sole do Ts. 6d. la verge jusqu's 40s.
Soie Noirs de Lyon Cordée et Glacée.

Québec, 9 octobre 1872.

EXPOSITION

fabriquée en Canada.

Québec, 7 octobre 1872.

CONDURANGO-
LAFOND & VERNIER,

57, Rue St. Jean, Québec,

252, Rue Notre-Dame, Montréal.
OUS sommes les seuls agents du célèbre re-
méde CONDUBANGO, contre le Cancer, la

Syphilis et contre toutes les impuretés du sang.
Cette merveilleuse et nouvelle découverte a déjà
produit des résultats extraordinaires.
La Teinture àCheveux OBEYDALLAH est en

grande demande par tous ceux qui désirent avoir
leur cheveux ou favoris ia couleur de leur jeune
âge soit brun ou noir. Elle teint instantanément
et sans trouble.

Nous tenons constamment

LeSirop Pectoral du Dr. Globemeki
Ce SIROPadéjà fait des cures si merveilleuses

que, dès son début,sa réputation a été établie, sur-

tout contre la CONBOMPTION, L’AFFECTION

DES BRONCHES ou tout autre maladie des

ORGANES RESPIRATOIRES. Les certificats

les plus élogieux des personnes haut placés dans
la société accompagnent chaque bouteille.

Les préparations du Dr, CODERBREse trouvent

aussi à notre Pharmacie.

fon Sirop Expectorant
contre la TOUX, le RHUME, la CONSOMPTION
et les MALADIES PULMONAIRES.

L’Elixir Tonie
a déjà obtenu une réputation méritée contre la

LEUCOREE, la CHLOROSE (ou pâle couleur),
AFFECTIONS SCBOFULEUSES, DARFRESetc.

:-% Le Sirop des Enfants =
est employé avec dans les cas de DENTI-

TION D LOUREUSE, DIARRHÉES, DYSSEN-

TRRIE, COQUELUCHE, TOUX et INSOMNIES
où les Mères qui aiment une nuit de repos feront
bien de s’en procurer une bouteille.

À vendre en gros et en détail.
LAFOND & VERNIER,

Chimistes.
Québec, 6 septembre 1872.

LIVRESD’ECOLE
PUBLIAS PAR LBS

Frères des Feoles Chrétiennes,
(Dans Ia Puissance du Canada.)

TS Firat Reader, en deux parties. Ce livre
est roigneusement illustré pour l'usage des

écoles anglaises.
Compendium of Sacred History, approuvé par

Sa Grâce Mgr, l’Archevêque de Québec.
The Duties of & Christian towards God, ap-

prouvé par Ss Grandeur Mgr. l’Évêque de Mon-
tréal. Édition soigneusement revue, avec addi-
tions.

St, Patrick's Manual, approuvé par Sa Grâce
Mgr. l'Archevéque de Québec. Reliures en vélours.

Introduction au ‘Traité d’Arithmétique Com-
merciale, 1 vol. in-12, de 216pages,

Solution des Exercicta et Problèmes de l'Intro-
ducticn au Traité d'Arithmétique Commerciale,
suivies d’un Recueil d'Exercices Pratiques ct bien
gradués pourCalcul Mental à l’usagr des Maîtres.

‘Fraités d'Arithmétique Commerciale, de Men-
suration et de Tenue des Livres, 1 vol. in-13, de
468 pages. Ces deux derniers ouvrages farent ap-
prouvés, eu 1870, par le Conseil de l'instruction
Publique pour la Province de Québec,

L'édition anglaise de ces deux arithmétiques,
avec leurs solutions, à été considérablement aug-
mentée.

Premier Livre de Lecture, in-18, Paraissant
pour la première fois.

Exercices Orthographiques, (Nouveaux), cours
de 1ère année.

Extrait du Cours d’Bistoire Sainte, d'Histoire
du Canada et des sutres Provinces de l'Amérique
Britannique du Rord, 1 vol. in-13, de 192 pages.
Cet ouvrage sort de presse.

Abrégés d'Histoire Sainte, d'Histoire du Canada
et de. autres Provinces de l’A»-érique Britannique
du Nord, (sous prenve.)
Tous çes unvrages seront fournis à des prix très

modérés.

  
   

POUR LES ACHATS D'AUTOMNE ET D'HI
ATLEZ TOUS

À L'ENSEIGNE DE LA FEUILLE D'ERABLE,

CHEZ

Y & BRUNET
C’est la maison la mieux assortie, et où l’on vend la

MARCHANDISE AU PLUS BAS PRIX.
 

Veyes la listo ci-dessous où-ies principaux cffets pour lu commerce d'automne sont énumérés.
Grands choix d'Étoffes à Robes, tels que Drap Impératrice, Satin de Laino rayée, Popeline de

Itoubaix, demi-Diap et Twecd pour costumes de Dames, Mérinos, Alpacus, Plaids Ecossais tout

Blouses «t Chapeaux j onr Dames, faits dans ls dernier goût et faits sur ordre,
Grand assortiment d'Imitation de Lou“re, d’Astracan, d'Ours et de Castor, ; our Manteaux d'hiver.

Grande vatiété de Soie de Couleur.
Plumes, Rubans, Fleurs Francaise, Gants Français, ete,
On offre un grand lot de Fla: elle à 18. la verge ct au-dessus.

Drap de Pilote, Drap de Castor, Twoeeds i Pantalons, Pations de Vestes, Cols, Cravates, Bas, cte.
Un offre nussi 100 paires des plas belles Couvertes Blanches.
De plus, un graud lot de marchandises eniloméhagées qu’il serait trop long d'énumérer.

MONTMINY & BRUNET,

Le Premier Grand Prix !

Le plus élevé des Prix !

Premier Prix Extraordinaire !

No. 53,
RUE ST. JOSEPH,

8T. OCH,

Enseigne de la Feuille d’Erable.

D'HAMILiON.

L'EVENKEEST.

 

  ==

MACHINES
Hosrice ST. JoaæP.1
Montréal, 6 À » 1811. }

Mr, J. D. LawLou :
Monsieur, —Lans des occasious précédentes, nos

Sœurs ont donne leurs témoigagus en faveur de

la Machine a Condre d¢ Whe ler & Wilson ; mais
ayant, dernidremcent, fuit Ue. gai des qualités op -
tatives de la * Singer Fami y,” tabriquée par vous,
uous nous croyons en dr it de déclarer que la

vôtre vst supéricure pos. l’utilité des familles et
des manufacturiers.

SŒUR GAUTHIER.

Vina MARIA.
Moutréal, 7 Sept. 1871.

Alr. J. D. LAwLOL :
Mousieur,—Ayaut fait l’épreuve des qualités de

la Machine à Coudre “Singer pour Familles,”
labriquée par vous, nous avons à vous informer
que nous l'estimous supérieure à la Weeler &
Wilson, et à toute sutre Machine à Coudre pour
les familles et les maunfacturiers, dènt vous avons
lait usage.
Respectueusement,

LA DILECTIil(E LE VILLA-MARIA.

Horez Dieu pe Sr, II YACINTHER.
Montréal, 11 Septembre 1871.

Gr J. D. LawLon :
Mousieur,—l’armi les différentes Machines à

Coudre dont nous faisons usage dans vetto Ineti-

tution, vous avons la “ Singer Family,” de votre

manufacture ; nous sommes heureuses de la

recommander pour l’ussge des familles comm:

préférable à toute autre, et parfaitement satisfai-
santo sous tous les rapports.

LES SŒULS DE LA CHARITÉ,
De l'Hôtel-Dieu de St. Hyacinthe.
 

Monasrèra pe N.-D. pu Usaurh DE Rervoy,

Ottawa, 31 Oct. 1871.

Mr. J. D. LAWLOR:
Monsieur,—Nous éprouvons beaucoup de plaisir

à ajouter notre témoignage sur l'excellence de la

Machine à Coudre ‘“ Singer Family,” de:votre ma-
nufacture, que nous avons achetée de vous. Nous
sommes parfaitement satisfaites, qu’elle est égale

3 la Wheeler & Wilson, ct supérieure A toute autre 
Accordé à la recommandation des très honorables

juges, à MM. C. W. WILLIAM & Cre., Fabricants
de Machines à Coudres de Montréal, pour leur ma-

chine SINGERà Coudre, à l’usage des Familles,
“Pl. \comme étant supérieure à toute autre machine

abc, "oo .

WOODLEDY «& CIE,
SEULS AGENTS A QUEBEC,

NO. 26, RUE ST, JEAN, HAUTE-VILLE,

Pastilles du Dr. Gauvreau
POUR LA TOUX.

ye!
Jo le plaisir d’annoncer au public un nouveau

remède qui est destiné à avoir une circulation
immensesi j'en juge d’après les cures nombreuses

qu'il a opérées depuis à peu près un an que nous

l’expérimentons. Ces pastilles ont donné les ré-
sultats les plus satisfaisants dans les cas d'Asth-
mes, Bronchites, Extinction de Voix, Cequeluche,
etc., etc , que NOUR avous soumis à ce traitement.

Pour prouver l'efficacité de ce remède, des certifi-
cats de peisonnes les mieux connues et de la
plus haute respectabilité accompagnent chaque
boîte.

Ces pastilles ne contiennent rien de nuisible à
la santé et sont | réparées par moi-même d'après
la formule du Dr. Gauvreau, M. L. L.
En vente chez tous les pharmaciens.—Prix 25

cents la boîte.

 

DEPOT GENERAL.
F. E. GAUVREAU,

Droguiste.
Québec, 14 août 1872—1a

AVIS IMPORTANT
AUX" WF

MESSIEURSDU CLERGE.
E sonssigné a l'honneur d'informer les Mes-

sieurs du Clergé des villes et des campagnes

qu'il vient de recevoir directement de France.ot

d’Espagne nD assortiment considérable de Vins de

mesge tels que Vin de Sautrrme, Vin de Sicile, Vin

Barsac, Vin Golls Ingham, Vin de Colli très doux,

Ces vins sont tous analisé et garantis très pur pour

la Messe. Aussi un grand assortiment d'orne-
ments d'Eglise, consistant en Chasubles de toutes
sortes, confectionnées et non confectionnées (en
Frange d’or fin et mi fin) de toutes sortes, et
Glands, Vases pour fleurs, Bévitiers, Shandeliers,

Candelabree, ete, etc, et une infinité d'autres
articles trop longs à énumérer. Messieur- les

médecins et les chefs de familles Bont spéciale-
ment invités À venir visiter sa cave, qui est sans

contredit une des mieux assorties de la ville, soit
en Eau-de-vie de Chaloupin, de Martel, de Jules

Robin, des Sociétés des Propriétaires, Kau-de-vie

Champagne et d’Armagnac, et les chefs de famil-
les, Eau-de-vie de Geniève (Gin), Vin d'Oporto,
Vin de Bourgogne, Vin Muscat, Vin Malaga, Vin
Sherry, etc, etc, à des prix très réduits.

J. A. LANGLAIS,
Libraire,

No. 6i, rue St. Joseph, St. Roch, Québec.
Québec, 28 juin 1872.

REMHKEDES

DR. J. A.CREVIER.
GRANDES DECOUVERTES!!!

L'ANTI-CHOLERIQUE
Le mul spécifique connu contre le Choléra, et

toute espèce de Diarrhée, dérangementd’Intestins
et d’Kstomac, Indigestions, etc, etc.

Cures merveilleuses attestées par des personnes
dignes de foi ct bieu connues.

Prix............... 50 cté. 1a bouteille.
L'efficacité de l'antiecholérique est attestée de

la manière la plus énergique par les Messieurs
suivants : )

Les RR. Mees. J. Baymond,Ptre., V.-U. et Sup.
du Collége de St. Hyacinthe; Ed. Crovier, Ptre.,
V.-G. et Sup. du Collége de Ste, Marie de Mon-
voir ; J. 8 Derome, Ptre.; F. X. Collerette, Ptre.,
Sup. du Collége de St. Césaire; J. Provençal,
Cuté do St. Césaire ; J. 8. Taupier, Ptre., Curé du
8t. Paul; Hon. W. Chuflers, Membre du Consetl
Législatif; les Docteurs Franchère, Pinsonneault,
Jacques, et par MM. Charles Couture, Victor
Côté, J-Bte. l'essier, Delle Philomène Gauthier,
et un grand nombre d'autios personnes.

Cette merveilleuse préparation est en vente
chez les messieurs auivants,

GIROUX & FRERES,
536, Rue St. Pierre.
W. B. BRUNET,

Encoignute das Rues Craig'et King.
JOHN E. BUREK,

Encoignure des Bues Ste. Famille et Fabrique.
et aussi chez le Dr. J. A, CREVIE

 

 

 

machine à coudre dont nous avons fait usage dans
cette institution.

LES SŒURS DE N. D. DE CHARITÉ.

Montréal, 16 Mars 1872.
Mr. J. D. LAwWLOR : .
Mousieur,—Ayant parfaitement éprouvéles qua-

lités de laMachine à Coudre “ Singer pour Famille”

fabriquée par vous, je puis vous uire avec plaisir

qu’elle est très facile à comprendre, et fait un

point noué supérieur et'solide avec toute sorte de

fil depuis te No, 10 à 150.—Ainsi, je puis faire à

perfection l’ouvrage le plus tiélicat, et coudre avec

la plus grande facilité l’étofie la plus épaisse;

suivant moi cette machine est préférable à la

Wheeler & Wilson, et à toute autre dont j'ai fait

usage, pour l'utilité des familles et des manufac-

turiers.
Mur E. TASSE, Modiste,
No. 100, Rue Notre-Dame.

Québec, 2 aviil 1872,

A M. J. D, LAWLOB,
La Machine Singer à Coudre à l’usage des famil-

les que nous avons achetée depuis deux ans, nous

a toujours douné la plus haute satisfaction.
(Signé.)

Les Sœurs de la Congrégation
Notre-Dame de St. Roch, Québec.

Québec, 2 avril 1872.
A M. J. DLawior, :

11 nous fait grand plaisir de vous donner un té-

moignage de l'excellence de vos Machines Singer

à Coudre à l'usage des manufactures. Nous avons

trois Machines Singer à l-iage des familles ct une

autre à l'usage des manufactures qui fonctionnent

continuellement à uo.re complète satisfaction.
Les Sœurs de la Charité de Québec,

Québec, 2 avril 1872.

A M. J. D. LawLon,
J'ai beaucoup de plaisir à rendre témoignage

aux qualités ouvrières supérieures du Moulin

Lawlor & Coudre pour lus familles. Il fonctionne

très bien, fait un très beau point voué semblable
des deux côtés du tissu. 11 estsimple ettrès facile
à compre. dre.

Muu ÉDOUAKD BOILY,
Marchand-Epicier,

Kue St. Joseph, St. Boch.
 

Montréal, 13 Avril 1872.
Mr, J. D. LawLon :

Monsieur—Ayaut dus cet (tablissement 17

de vos Machines à Coudre ‘ Singer No, 2” dont
quelques-unes sont continuellement en opération
sur différents ouvrages depuis plus de 6 ans, je suis
heureux de vons informer qu'ullés donnent pleine

vatisfaction sur tous les rapports «6 qu’elles sont
supérieures à celles de Wheeler & Wilson, ou à
toute autre Machine à Coudre de fabrique indigène
ou étrangère, ‘ont nons ayons fait usage dana
notre manufacture,

FRS, SHOLES,

Gérent de la Civ. de Caoutchouc Canadienne de

Montréal- :

Québec, 15 Avril 1872.
Mr. J. D. LAw1.0R : Co

Monsieur—Nous avous 32 de vos Machines A

Coudre qui sout continuellement en opération de-

puis en an, et nots tronvons qu’elles rendent un

si grand service, que nous avons décidé de prendre

des arrangements avec VOUR POUT HONK en fourgir

«es semblables, pour remplacer d'autres de diffé-

aentes sortes que uous rvons, vos machinesfaisant

notre ouvrage rvieUx que toutes autres que vous

AVONB Essayées,
LA CIE. DE CAOUTCHOUC DK QUEBEC.

A.M. Fanusv.
 

Québec, 23 avril 1872.
M. J. D. l.awror :

recommander la ma hie Lawlor * Lock Stitch ”

à coudre à l'usagr des tamilles. J'ai employé

d'autres machines, mais rincèrement je dois dire

que les vôtres sont. plue simples ot plus faciles à

manier et que le point qu'alles exécutent est. aussi

net, aussi uniforme que lo peuvont fairyles ma-
chines les plus dispendinnses.

W. 8. PARKS,

Encanteur et Courte, No. 20 rue St. Jenn

wuôbec, 24 avril 1872.
M. J. D. LawLoR :

Monsieur,—Nous avons beaucoup do plaisir à

vous gemettre co UGmoignage au sujet do vos ma-

J.

+ . 1 TTT 4 -

(ÉreasiT 220 1861.)

J. D. LAWLOR,
Manutacturier de

  

   

A COUDR.,
HOWE ET LAWLOR.
 

chines A coudre ; nous en avons quinze constam-

ment en fonction dens nos manufactures et 1028
en avons toujours obtenu satisfaction.

BINET & LAROCHE.
Fabricants de chaussures en gros et en détail.

rue Aiage,

Quebec, 24 avril 18%2.
M. J. D. LAwLOoR:
Monsieur-—Depuis les cinq dernières ur nGes

. |nous nvons fait usage de vos machines “ Singer ”

À coudre ct pendant tout ce temps, uous n'avons

pas donné un seul centin pour lus faire réparer.

Nous les recommandons en toute sûreté au public.
P. G. DUGAL & FREE,

Chapeliers et Fourreurs, No, 24, rue St. Jean.

Québec, 24 avril 1872.
M. J. D. LAWLoR : .

Monsieur—Fuisaut constamment usago de plu-

sieurs machines À coudre “ Singer, ” achetées de

vous, je suis heureux de dire qu’elles me donnent

la plus complète satisiaction et les recommande

aux personnes désireuses d'acheter des machines

de première cla se.
O. MiGNERB,

Fabricaut de chaussures em gros.

Fabricant de chaussures en gros et en détail.

Québec, 24 avril 1872.

M. J.D. Lawion:

Monsieur—Je suis complètement satisfait de la
machine à coudre ‘‘ Singer” que vous m'avez
vendue et je suis heureux de la récommander à

tous ceux qui veulent acheter un bon moulin à

coudre.
LOUIS BILODBAU,

MiLu-Enp.

Québec, 24 avril 1872.
M. J. D. LAwLOR:

Monsieur.—J'’ai dans mes ateliers quelques ma-
chines Singer ” de votre fabrique qui travaillent

constammentetje suis charméde vousdire qu’elles
ne me donnent que de la satisfaction.

J. B. RICHARD, -
Fabricant de chaussures,

Coin des rue Richelieu et Ste. Marie

Québec, 24 avril 1872.
M. J. D. LAwLon:
Monsieur.—Depuis cing ans je fals usage de ma-

chînes à coudre achetées de vous, je les recom-
mande pourleurs excell-ntes qualités et c'est avec

plaisir que je rend témoignage à leur supériorité.
E. BOYLE,
Rue 8t Jean,

Québec, 24 avril 1872.

M. J. D. Lawuor:
Monsieur—La machine Lawlor Lock Stitch à

coudre fonctionne bien, fait un point très net, des

deux côtés du tissu, ct coud aussi bien dans étofies
épaisses que dans les étoffes fines

MDLLE.M, BKI'1I'TON, modiste,

Québec, 24 avril 1872.
M. J. D. LawLoR.
Monsieur,—J'ai acheté de vous il y a environ

cinq ans une machine Singer à coudre à l’usage

des familles, et depuis elle a été constamment en

usage pour toute espèce d'ouvrage, sans exiger de

réparations ; clle est maintenant en ordre parfait ,

une autre machine de même fabrique, que j'ai

achetée de vons subséquemment m'a également

bien satisfait.
JOHN CHILDS,

Notaire Public.

Québec 24 Avril 1872.

Mr. J. D. LAWLOR;
La Machine à Coudre Singer à l'usage des fa-

milles que j'ai achetée de vous ily acing ans a

depuis fonctionné à ma grande eatisfaction. Ju lu

crois supérieure à toute autre machine et je suis

heureuse de pouvoir la re der.
MEE GATELY.

Québec, 27 avril 1872,
M. J, D. LAWLOR :

Monsieur,—En réponse à votre demande nous

avons le plaisir de dire que les machines à coudre

que nous avons achetées de vous ont fonctionné

très bien jusqu'ici et que les réparations que vous

avez faites à quelques unes que nous avions dejà,

ont été fait executées avec beaucoup d’habileté.*

Vos très humbles
. GLOVER, FRY & Cie.

Québec, 28 avril 1872.
M. J. D. LAWLOR, ;

Je suis heureux de vous informer que le Moulin

Lawlor à Coudre à l'usage dus Familles fonctionne

à notre satisfaction. Madame Blais le préfère au

moulin le plus dirpendieux pour l’isage domer-

tique,
° C. BLAIS.

Québec, 29 avril 1872.
M.J. D LAwLOR:

Monsieur,—Meservant d'environ ue vingtaine

de machine Singor à coudre No. 2 de votre fabri- 
Monsieur—ll meinit hvaucoup de plaisir de sir

que je ne puis dire que je les trouve excellentes et

durables, parfaites sous tous rapports, et je nai

aucune bésitation à les recommander.
G. BRESSE.

Fabricant de chaussures cn gros,

Fabrique : rue Dorchester,
Burean et magasin, No. 9, rue Bt. Paul.

. Montréal, 3 mai 1872.

Mr. J. D. LawLor :
Monsieur,—Neus soumnes heureuses de Vous in-

former que votre Machine à Coudre “ Singer Fa

mily,” donne complète satisfaction gous tous rap-

ports. Elle fonctionne à perfection sur tontes sor-

tes d'étoffes, légères ou épaisses, avec toutes sortes

de fil. Elle est ainsi plus convenable pour nous que

la Wheeler & Wilson, ou toute autre FMachine à

Coudre dont nous avons fait usage, et nous la re-

commandons commetelle aver beaucoup de plai-

LES SŒURS DE LA PROVIDENCE.
Du Côteau St. Louis.

Monastère na L’Horez-Dimv.
Québec, 14 Mai 1872.

Mr. J. D. LawLor :
Monsieur,—C’est avec plaisir que nous vous

transmettons un témoignage au sujet de vos Ma-

chines à Coudre Lawlor à l’usages des familles.

Elles nous ont toujours donné satisfaction et nous

sommes heureuses de la recommander aux ména-

gères.
LES SŒURS DE L’'HOTEL-DIEU de Québec.

D. LAWLOR,
Fabricant des Machines à Coudre SINGER, B. P. HowE ef LAWLOR.
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- MOULAHGES.
PIERRE A MOULANGES

ne

FRANCE.

Moulanges à Blo et a Avoine,
Menles d'Ecosre à Perlre l'Orge.
Pierre à Moulanges.

~— AUSSI ==
Une magnifique paire de Moulanges à Kcaler

l’Avoine de 4} toda de dinmètre,
A vendre par

J. B, RENAUD, 15 COMPAGNIE CANADIENi

CAOUTCHOUG
MONTE AXa,

YONFECTIONNK des CEINTURES et COUB-
ROIESà Patente, BOYAUX, PLAQUES pow

Joints do Machines d Vapour, RKHSORTS ot 'i'AM
PONS pour Chars do Chomins de Fer, VALV Eh
GOMME pour Libraites, ANNEAUX pour In don
tition, ete. ;

—- atasr-=
BOTTEB et OLAQUES en CAOUTCHOUE,
BOTTINES ou PARDESSUS on FEUTRE À Vh

CAOUTCHOUC,en grande variôté,
TOUS LES OXDHES RONT NXÉOUTÉS AVRO PUNOTUALLS#

Bureau et Atelier : No. 232, Rue
* Ste. Marie. 

PIANOS 

Tableäa Pheure indiquant du départ
des Malles,

Bursau pa Posrs, Quésso, Juil! 72,

Dos.

 e! =

 MALLES.

 

 

A.M.P.M.
9.00 !

ON12.210.
Ottawa, par cheu!:. ue:

9.00 | proseai | 80C
. ovincu d’Ontario, (a). . "800

QUÉBEC.
lArthabaska et ‘Trois-B:
i Vières, par chemin d-

fer, Bherbrec+-, Let
| noxville, island Pond

9.00

|

|
| Townships de l'Est e
! Richmond,jusqu'à M. nt
| | réal, par chemin de te:.
| ; tous les jours (a@)...... 8.7.

906 | cite de Montréal, par ch
minde fer,ot l’ouvet,touxs

, les jours, (@).. ov...
Montréal-Ouest, par train

| JEXPreBs ce.
Montréal, Batiscan, St,les
| Besquets, Trois-Rivières

6.00

12.30 
et Borel, par vapeur,

| tous les jours..... …. 3.00
Lecds, Mégantic, tous les

; Jours. 2.004 Lee ee 6.00
9.00 | saint-Giles ot St. Byivestie

mad], jeudi of samedi,
(A). casscsunens waren 800

4.30 Rivière-du-Loup, par che-
minde fer et l'Est, tous
los jours (b)...........| 8.30

 
MAÏ-LES LOCALES.

4.30 |Saint-Auselme et le comté
i de Dorcliester, tous ler,

JOUFE. 2.000000 0200000 1.30
8.30 Beaumont et Saint Michel,

tous les jours. ........ 4 34
8.30 | 3.00 |Bienville ¢t Lauzon, deux

fois par jour,..........[ 8.30 [4 30
Lévis, trois fois par jour,.| 8.30 12.30

  

 

9.00 4.30 Québec-Bud, deux fois par| 4.30
Jour...7.80 |6,00

8,06 Sainte-Marie, etc, comté
de Beauce,tousles ju «re. s 1,50

3.00 [New Liverpoo' et Saiut-
Jean Chrysostôme,deux
fois par jours... .....} 8.30 43.

Billery Cove... ........[ 8.00 |
8,00 2,30 |Spencer Cove,deux fois par

11PPI ALLE ETN
St. Sauveur et St. Roch, ' trois fois par jour......[ 8.00 |4 tu:

. 1.00

9,60 Bergeville et Cap Rougo wy
Rive Sud (Ouest), Suir.t-

Nicolas, jusqu’à Bécan-
cour, tous les jours... | TA

8.00 Rive Nord (Ouest), Ste.
Foye et Treis-Rividrer,
par terre, tous les jours,

8.00 Rive Nord (Est),Beaugort,
Murray Bay,Chicoutimi, {
lundi, mercredi et veu-
dredive..ceiesrece seen,

{Ls Eboulements, Baie St |
Paul, Chicoutimi, Mur-
ray Bay, Bagobville,
Grande Baie et ‘l'adou-

| sag, par le steamer
Union,lundi....., ....
et par le steamor Ulyde,
vendredi, (c)..….………..... 6.0

Ile d’Orléaue, lundis, mer- ’
credis et vendredis,... 5.00

8.00 Bourg Louis, 8t. Raymond ’
Pont Rouge, Ste. Cathe-
ring, tous les jours.... 4.00

Valcartier et Lorette, mer- ’
credi et samedi..,..... 2.06

Laval et Lac Beauport,
mardi et vendredi...

Charlesbourg, mardi, mur-
credi, vendredi et | -
medi...... sasssesc000 2.00

Stoneham, samedi. eee 2,0

  
|

8.00 
10.00

10.00
11.00

10.00

10.00

BAIE DES CHALEURS,
4.30 |Comté do Honaventure,

jusqu'à Paspebiac, tous,
les jours..... su. …. 6.30

De Pasbobine à l'ercô, et
Bassin de Gaspé, trois
fois par semaine, ...... .
Lundi, Mercredi et Su
medi. oviineeeneees. 6.30

Basin de Gaspé et Comté
du Gaspé, Bonaventure,
Dalnouse ct Chatham,
Newcastle, Campbell-
town, etc, par Cie. G. P.
8. 8., chaque Mardi.... 1.0¢

PROVINCE MARITIME.
1.30 |Partie Septentrionale du

Nouveau-Brunswick,Ed-
wunston, Woodstock et
par terre, tous les jours. 6.30

9.00 Nouveau-Brunswick, Fro-
dericton, St. Jean, Ile du
P. K., et Nouvelle-Ecos-
ée,par le Chemin de Fer,
vi Island Poni,tous les
JOUTS A... 000 000008 8.00

‘Terreneuve ot Bumuada W. ‘
, L, est comprise dang
: dans chaque malla pour
Halifax, d'où une malle
est expédiéo à l’arrivée
des vapeurs Inman ve-
cant do New-York. |

ÉTATS-UNIS.
9.00 Boston et New-York, etc. 6.00

INDES OCCIDENTALES.
Lettres, otc, payées d'avance, voie de
New-York, sont expédiées:ions les
jours à New-York, d'où les malles
sont expbdiées: . ;

Pour la llavane ct ivs Indes Oreiden-
tales, voie de le Havane, chagne
“jeudi P. M. Pour St. Thôtmas, ler
Indes Occidentale et le Brasil, le
23 de chaque mois. 600

   
GRANDE FRIETAUNE.

Par la ligne canadienne, samedi (e)..| o -
Par la ligne Williams & Guion’s, vid
New-York, les samedis........... 6.00

-  
a-Sacs dep malles par les chars ouveris

Jusqu'à 7.00P. i
ouvertb- do do o 6.30 A.M,

f-Slac Supplémentaire à 800 P. M,

Les lettres enrogistrées doivent ôtru dép: +083
la l'osts 15 minutes avant In oldture do ling
malle.
Les boîtes aux lettres sûr la rue soront visités

à 7.15 h, à. mw, 10.30 a. m,, of 5.30 p. m.
:P,G, BTIOT,

rd de Poste

Québec, 1 aout 1873,
-

Premier Prix ef Médaslles d'Or «

Londres el Paris.

CIE.S. SICHEL &
Agents pour les Célèbres FlunosFurte de

Steinway & Fils, Chickering & F1
"Haines & Frères,

EN lustiwimeuta ci-denpus pont Ice meilleurs

l'Ianon n:anufhetirés ct nevonit vondus à notre

dépôt (Magusin de M. 1. MORtIAN) au plus BA

PRIX des fabricants.

Et aussi Agents pour les rélébhes (rEt

de Salon de Maum & Hamilton el

de George A. l'rince & Cle.

Assortiment considérable et choisi de Instr:
ments venant des fabriques sur-mentionnées.

Planne à loner à dca conditions faciles.
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